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Madame Harriot Beecher Stowo.

[Suite.]
CHAPITRE XXIII,

L E 0 A M P - M E E TI X G.

Le Pèro Dioksou n'avait jamais cédé 
tiux habitudes et aux coutumes du pays» 
sur la question de l'esclavage. Un de ses 
parents lui avait légué quelques esclaves 
qu’il fit transporter à grands Irais dans un 
Etat libre, où il les établit convenablencmt. 
Le mondo ne saurait connaître ou récom- 
penser do tels hommes, car il uo pourrait 
les apprécier, et les seules récompenses qu'il 
ait à leur offrir sont au*dessous de leur mé. 
rite. Ils sont citoyens du ciel, et tout ce 
qu’on peut leur donner, dans ce inonde, est 
lo morceau de pain qu’uu paysan dans sa 
ch au micro offre A celui qui demain gouver­
nera un royaume.

Le Père Dickson avait écouté la couver* 
sation jusque-là, avec le sérieux et l’iudul- 
goncu qu’il mettait A écouter ordinaire­
ment les saillies de ses confrères. Le père 
Bjuuie, quoiqu'il ne fût pas en possession 
d'une confiance comparable à colle qu’ins­
pirait le père Dickson, jouissait évidem­
ment d’une popularité plus générale, qu’il 
devait la franchise de ses manières et ù son 
éloquence rude, mais passionnée, qui impres­
sionnait vivement la multitude. Il causait 
plu3 d’émotion, son chant avait plus d’é­
tendue, et, lorsqu’il prenait son essor, il 
était A la fuis original ctsolenucl. Plusieurs 
do scs auditeurs s’offensaient parfois du 
ton un peu leste qu’il prenait lorsqu’il n’é­
tait pas en chaire,et les plus rigides disaient, 
en parlant de lui, qu’uuc fois dans la chai­
re, il ne devrait plus e.u sortir; mais qu’­
une fois sorti, il ne devrait plus y rentrer.

Lo rire causé par sa dernière saillie avait 
à peine cessé, qu’il se tourna vers le père 
Dickson, et lui dit :

a—Qu’en pensez-vous ?
1—Je ne pense pas, dit le père Dickson 

d’une voix douce, que vous ayez jamais vu 
Paul emmenant un troupeau de nègres.

—Et pourquoi pas, aussi bien qu’Abra­
ham, le père des fidèles ? N’avait-il pas 
trois cents serviteurs disciplinés ?

—Des serviteurs, oui, mais non des es­
claves, répondit le père Dickson, car tous 
portaient les armes. Quant à moi, il me 
semble que ce doit être un péché aux yeux 
de Dieu, d’acheter et do vendre des créa­
tures humaines par amour du gaiu.

—Vraiment, père Dickson, je u’aurais 
pas cru que vous eussiez lu la bible avec si 
peu d’attention 1 non, je ne l’aurais pas 
cru ! Que dites-vous de Moïso ?

—Il conduisit une armée d’esclaves fu­
gitifs à travers la nier Itouge, répondit le 
pèro Dickeou.

—Tout ce que je puis dire, continus le 
pèro Bonuie, c’est que si c’est un péché d 
veudre et d’acheter un esclave, par aiuou 
du gain, alors les trois quarts des épisco- 
paux, des méthodistes, des presbytériens et 
des baptistes, dans les Etats ù esclaves de 
l’Union, appartiennent au diable.

—Je crois que c’est un péché, malgré 
cela, dit lo pèro Dickson tranquillement.

—Mais Moïse n’a-t-il pas dit expressé­
ment : “ V ous achèterez les étrangers qui 
vous entourent ?”

—C’est un bon pour lui, dit un mar­
chand d’osclavo3 de la Géorgio qui, ayant 
campé dans le voisÎDnge avec uno troupe do 
nègres, était venu au camp-mcoting.

—Tout cela, dit lo père Diokson, so rap­
porte à la vioillo alliance, laquelle, dit saint 
Paul, fut abrogée à cause do sa faiblcsso et 
do son inutilité, et n’a rien à faire avec 
•nous, qui avonB été affranchis par .1 ésus- 
'Christ. Noua avons passé au-delà du mont 
Sinnï et du désert, nous sommes venus au 
mont Sion, et nous devrions chercher les

choses qui sont en haut, où le Christ est 
assis à la droite de Dieu.

—Il me semble, mon frère, dit un des 
miuistres eu le frappant doucement sur l’é­
paule, qu’il est temps que lo la prédication 
commence ; vous pourrez terminer votre 
discussion une autre fois. Allons, père

finie ; et maintenant il se trouvait là, les 
yeux en pleurs et chantant avec la plus 
grande ferveur. Qu’en penserons-nous ? 
Pauvre Ben ! Eot-ce plus extraordinaire 
pour lui de croire qu’il est chrétien de cet­
te manière, que pour quelques-uns de scs 
plus respectables confrères, qui prennent

Bonnie, avancez-vous, et entonnez le eau- | passage pour l'éternité dans les bancs rem-
tique.

Le père Bonnie vint se placer au-devant 
de l’estnulc, accompagné d’un autre minis­
tre do la meme taille, et les deux, le cha­
peau sur la tête, se mirent à chanter ù 
pleine voix l’hymne qui suit :
Frères, n’entendez-voup pas ces sons ?
La trompette guerrière retenti* maintenant ! 
La foule so presse en cercle pour écouter, 
Et les soldats vont se ranger sous les drn-

)cnux.

bourrés des églises de New-York et do 
Boston, et qui passent le temps que dure 
l’office divin à moitié assoupis et dans l’i­
dée qu’ils partent pour le ciel ? Si Ben ne 
possédait pas cette béatitude, il n’en cou­
rait pas les dangers, car il a une idée con­
fuse qu il est eu état de péché, et qu'il a 
besoin de quelque chose qu’il appelle le 
salut. ; nous ne mettons pas en doute que, 
pendant que les larmes lui coulent sur les

Moyen tic donner un pain une stivnir imrcn-
lilc.

Uo procédé, proposé par un boulanger 
d Orehics, se recommande par sa simplici­
té, qui le rend applicable en petit comme 
en grand, et par le double avantage d’aug* 
monter en même temps le poids et la quan­
tité du pain. Voici en quoi il consiste :

Faire bouillir le sou ou la recoupe pen­
dant un quart d'heure environ, on agitant 
continuellement avec une cuillère de bois ; 

j filtrer avec, expression au moyeu d une 
grosse toile, et sc servir de cette eau pour 
pétrir. Le son dépose dans l’eau, outre 
la farine qu’il contient, un principe sapide 
et aromatique qui communique au pain 
une saveur très-agréable, L’augmenta-

qui s’assimilait tout ce quelle trouvai! ,1c •M1’ U. ('artier dit que le gouvernement
hou chez les nations vaincues, ils surent n’ avait m* r;f,#....< , ,, j’ n a\.m, pas i imontion de prendre aucune
lairo profiter leur pays de toutes les eon

Dès que léchant commença à résolu e* : j°ucs, d a pris de nouveau la résolution de tiou est d environ un huitième.
cous les voûtes de la foret, les différents 
groupes qui s’étaient occupés do causer se 
tournèrent vers l’estrade, et joignant leurs

ne plus toucher au whiskey : ses confrères
ont-ils pris la meme résolution quant à la 
balle ù coton?

voix ù celles des ministres, ile s’approchè- i ^ l)U*s> d }' 'l son adversaire, Join S to­
ron t eu foule de l’endroit où l’on devait ^cs, un homme ù. la mine rechignée, au

langage grossier,—lui aussi, il prend partprêcher. L’hymne continua avec les me­
mos imagos guéri lores :

“ Paix et longue vie 
Sont les cris qui accompagnent le soldat. 
Lorsque lc3 peines do ce monde auront i

Une demeure éblouissontc nous recevra
[dans le cic!.’’

A mesure que la foule, sortant des ailes 
lointaines de la forêt, s’approchait des 
chanteurs, l’ardeur de ceux-ci semblait
s’accroître ; il3 étendaient leurs bras, et 
faisaient signe aux arrivants de se hâter ; ! 
puis ils continuaient leurs chants avec un 
redoublement de véhémence :

4‘Vous n’avez rien ù craindre ; la cause est
[juste;

Aspire qui veut ù la couronne ;
Ici ce sont des martyrs qui versent leur

[sang
Et crient victoire au milieu des flammes. 

“Laissez-moi m’attacher à cette cause,

au choeur du cantique, et il croit sentir, 
au fond de son cœur, un désir de quelque 
chose de meilleur que la rencontre qu’il sc 
promettait pour vider leur différend.

Quanta Harry, qui se trouvait aussi 
parmi !a foule, l’air et les paroles ne lui 
rappelèrent que trop vivement son entre­
vue avec Drcd, et sa colère impuissante 
contre les luis du pays dans lequel le ha­
sard 1 avait fait naître. Lorsqu'un homme 
est sous l’influence d’une profonde émotion 
il
tout
que chose de faux dans sa position, il sem­
ble le réaliser avec encore plus de force.

M. John Gordon aussi s’abandonna sans 
résistance aux sentiments éveillés par l'oc­
casion ; il chanta avec enthousiasme, et 
aurait voulu être un soldat ou un martyr

V

criant victoire au milieu des flammes, et si

Moyen pour guérir les IilcssurM dc< chcvuux.

Pour guérir les écorchures ou les contusions 
faites par les colliers et les traits, il suffit 
do les imbiber plusieurs fuis par jour avec 
une compresse trempée dans le liel du pore. 
On se servira le plus possible d’un liel vieux, 
bien préférable au nouveau. La guéri.*; 
b opérera ainsi très—promptement.

ou

JLtvs Attaer&oaiïi&K <uDa*'z «nsax.

-sous i îniiuouce u uno proionuc emotion n > ....w.-....0uwLuiu,mi ont
semble avoir une perception distincte de (^0H premiers I*if y runs commence
ut ce qui se passe en lui, et, s’il y a rpiel- 11 s apercevoir qu’ils sont déjà noyés <ùa

Et bientôt nous aurons de nobles récits à le combat cité dans le cantique avait été
[vous faire. 

Nous vous dirons comment le glaive pieux
(a valu la couronne, 

Eu combattant pour notre vie et pour no

contre tout autre ennemi que son égoïsme 
et son indolence, s’il s’était présenté enfin 
quelque adversaire réel en ce moment, il

[tre gloire, i -ce serait enrôlé sans perdre de temps.
“ Rebelles, venez et écoutez ;
Les officiers enrôlent aujourd’hui des chain-

[pions.
Pourquoi persister dans votre aveuglement, 
Et perdre votro temps dans de vaincs dis­

antes ?
u Toutes vos excuses sont vaines,
Car si vous ne demandez pas merci 
Vous subirez des tourments sans tin,
Et la colère de Dieu s’appesantira sur

[vous.”
Il y a toujours quelque chose de sublime 

dans la voix do la multitude. On dirait 
que l’halciuc exhalée par une foule, dans 
un moment d’enthousiasme, emporte avec 
elle une partie de ce mystère qui environ­
ne sa propre immortalité. Dans toute l’é­
tendue du camp, et dans les ailes loitaincs 
de la forêt, le chant semblait surgir en 
flots d’harmonie, tandis que les blancs et 
jes nègres, les hommes libres et les esclaves, 
les saints et les pécheurs, les maîtres, les
chasseurs et les marchands d’esclaves, les 
ministres, les anciens et les laïques, tous 
unissaient leurs voix dans co choeur solen­
nel. Une influence électrique sembla par­
courir l’assemblée quand le chant, avec un 
bruit pareil ù celui des grandes eaux, coir 
tinua :

“Ecoutez : les vainqueurs-chantcnt haut, 
Les chariots d’Emmanuel roulent avec

[bruit ;
L’affliction fait entendre scs cris parmi la

[foule,
Et lo royaume de Satan a’ngitc dans scs fou.

[déments.’*
Notre ancienne connaissance, Ben Dakin, 

s’approcha de l’estrade ; les larmes coulaient, 
le long de scs joues, et il surpassait tous 
les autres par l’énergie de ses démonstra­
tions. Ben, sur le point do sc battro avec 
un autre chasseur d’esclaves, qui s’était 
vanté d’avoir uno meilleur meute que la 
sienne, l’avait quitté pour se rondre au 

vcamp meeting, avec l’assurance de prendre
sa revanche dès que la prédication serait

A force d’encourager l’immigration 
étrangère, les américains descendant dircc-

•nt
ans

les flots de sang étranger.
Jusqu’à tout récemment Boston et le 

Massachusetts étaient généralement consi­
dérés comme le foyer par excellence du 
yankecismc.

D après le Republican de Springfield, 
Mass., lo dernier recensement, neuvième 
depuis la déclaration do l'indépendance, a 
surpris plus d’un croyaut dans sa bonne 
foi.

Plusieurs ont ouvert les yeux eu consta­
tant par les chiffres officiels que dans les

Lorsque le cantique fut achevé, tout le quatre villes les plus populeuses de l’Etat
inonde s’ersuya les yeux et s’assit pour en­
tendre le sermon. Le père Bonnie com­
mença : son discours était connue les ter­
res marécageuses des tropiques, qui pro­
duisent avec profusion les différentes espè­
ces de végétaux ; il était ù la fois gai, sé­
rieux, grotesque, provoquant tour à tour 
le riic et les larmes ; semblable aux ar­
bres courbés par le vent, l’auditoire cédait 
aux impressions du moment ; son discours 
ne manquait pas de traits d’éloquence mê 
lés aux plus pressantes exhortations.

L’assemblée était composée de presby*
téricr.s et ue méthodistes, et les ministres 
dos 
p*»rt

naissances que les étrangers v apportaient. 
Quelle reconnaissance en effet le peuple 
yankee no doit-il pas aux Français, Aile, 
luands, Irlandais, Belges, A.uglais, Cana— 
«lions. Ecossais, Norvégiens, Espagnols « t 
italiens / fous leur ont apporté en tous 
temps le concours «le finir génie particulier 
pour élever l'édifice actuel : qui finir habi­
leté à la muiird’auivre, «pii leur aptitude 
aux arts divers, qui leur frugalité, qui leur 
esprit d'économie, (pâleurs dispositions aux 
affaires ou aux sciences exactes ; tous leur 
ferme détermination à faire fortune.

Sans cette ambition générale d’avance­
ment matériel, poussant ici chaque nationa­
lité a rivaliser do travail, «1 économie et 
d instruction politique, d’innovations ingé­
nieuses pour donucr son dernier degré «fi* 
perfectionnement, à l'industrie, il est plus 
que probable «pie le peuple américain ne 
serait pas ee qu’on le voit ; en sorte que l'on 
peut dire que le progrès étonnant qui s’est 
déployé ici n’a été que .proportionnel à la 
masse d agglomération des peuples qui s’y 
coudoient .

Les Yankees n’ont donc pas lieu «le s’af 
fliger des effets de l'immigration, sous tous 
ces rapports.

Quant à croire que leur influence per­
sonnelle dans les affaires publiques eu soit 
menacée, c’est une tout autre question. 
Tant qu’ils posséderont comme actuellement 
la richesse, leur influence s«i maintiendra
par l'argent.

Il n’y aqu’uno chose à craindre pour 
eux de la part «.les étrangers : c’est qu’ils 
ne les vainquent par une éducation supé­
rieure puisée à meilleure source «pie la leur ; 
car il faut avouer que fi-ur système d’école 
est bien plus propre à façonner de bonnes 
machines il calculer que des homnie.i de 
c«Kur, aux vues largos, aux sentiments uo.
h les et au jugement solide, et il est re­
connu (pie le génie exclu; iwmcnî. matké 
indique est toujours inférieur à l’intel­
ligence développée dans toutes scs aptitu­
des.—Courrier de, i Illinois.

■— — — - "■<»■ »«*^>« r»— - — —»
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Séance (lu ‘JS mars.
S t; x a t.

Le sénat hier s est occupé dos dépenses

décidé qu’on ne devait pas attaquer
points de doctrine sur lesquels il y avait. san“* Cette génération avait . isoiu d un

Boston,Worcester, Lawrence cl Fall Hiver, 
les aliens sont en majorité. Ainsi des 

.‘>48,8oü habitants do la capitale de l’Etat
158,110 descendent il’unc origine étran­
gère, et dos IM5.70S habitants réunis «les 
quatre cités, il n’y en a (pic 127,72 1 dont 
la lignée n’a pas été altérée. Le dernier | fénionnes, du système monétaire, do la 
recensement à Chicago a prouvé le même j population de la Colombie et de la Ion— 
CJL j guour à parcourir pour la ligne de vaisseaux

Que conclure do là? Est-il permis aux j qu’on veut y placer,'
Yankees de s’eu affliger ? Nous no le voy-, M. Campbell u fait la réponse suivan- 
ons pas. Laissée à elle-même, la race pi i- |c ;
mitivc des Quakers n’aurait certainement : Le gouvernement ne possède aucun rap- 
jamais atteint le chiffre de la postérité u’A- port, mais il a les informations dcM.M.

irroll. La population se com- 
1 (>,000 blancs, 10,000 chinois et 

liens qui paient plus de droits

-'s deux sectes devaient y prendre une | brahanh «urtoul- de nos jours, avec !cs idées Truteh et Cr 
>.rt égale ; il avait, par conséquent, été i malrimoniales démoralisatrices et subver. . pose de ll>,( 
jcidé qu’on ne devait pas attaciucr les ! caiactériscnt 1 Américain pur Lj.000 indie

différence d’opinion. Mais 1e prédicateur 
-favori d’Abijah ne pouvait, prêcher snns 
citer quelque verset de la Bible favorable à 
la doctrine d’élection, ce qui portait lo mi­
nistre qui le suivait à défendre la doctrine 
corrélative du libre arbitre, et il faire l’é­
loge de John Wcslcy. Les assistants, sui­
vant leurs propres opinions, encourageaient 
chaque prédicateur par des cris : Amen ! 
Gloire à Dieu ! Continuez, mon frère ! et 
autres exclamations semblables.

A midi les services sc terminèrent, et 
les assistants regagnèrent leurs tentes, où 
ils se livrèrent au plaisir de causer, de 
manger, de boire, et de sc rendre visite, 
comme si les sévères rcmonlrancos et les 
leçons du matin étaient choses qui apparte­
naient ù une autre vie. Oncle John, de 
l'humeur la plus enjouée, conduisit sa com­
pagnie dans les bois, et aida à déballer un 
grand panier, qui contenait- des poulets 
froids, des gfitcaux, des pâtés, du vin, et 
d’autres comestibles, que la tante Knty 
avait préparés pour la circonstance.

(A continuer<)

croisement effectif pour ne pas sc voir lan­
guir et s’étciudrc peut-être dans les vastes 
déserts du Nouveau-Monde.

L’immigration a donc ou un premier 
bon effet sous le rapport du nombre. Cons- 
tatons-cn quelques autres non moins bien­
faisants pour les Américains. »Si l'on se 
rappelle dans quelles circonstances est née 
la République; ai l’on considère le but de 
ses fondateurs, tous animés d’un sincère 
désir de fuir lu tyraunio religieuse de 
l’Angleterre, tous imbus déjà des princi- 
cipcs de l’Ecole Yoltairiennc, tous protes­
tant contre l’autorité dite de droit divin, 
tous prêts à admettre les prétendus droits 
de l’homme, tels que formulés par les dé­
clarations des révolutionnaires de S9, l’on 
ne s’étonnera pas que la constitution amé­
ricaine ait eu tout d’abord pour effet d’at­
tirer à soi l’excédant de la population eu. 
ropéenne aspirant à la même liberté abso­
lue.

Les organisateurs de la Bépubliquc 
curent le bon sens d’cncourngev lo mou­
vement. Aussi à l’instar do Rome antique,

que (>0,000 delà population canadienne.
Los lignes sont : l une sur les lacs, de 

700 milles, coûte 812,000, et l’autre dans 
le golfe, étant de trois fois plus longue, 
coûte $15.000.

11 y a trois officiers qui ont droit à des 
pensions de 2 à iOO livres sterling.

Ce n’est pas l’intention du gouverne­
ment de construire le chemin, mais de l’ai­
der par dos octrois de terre libéraux et un 
subside d’argent, si on b demande, qu’il 
sera loisible nu gouvernement delà Puis­
sance de donner.

Quinze conseillers législatifs sont éligi 
Lies.

Las dernières élections ont prouve que 
le peuple supporterait l’iinion.

CHAM HH K DBS COMM UN Kfi.

M. Simpson introduit un bill pour in­
corporer la compagnie du chemin de fer 
du Sault Sto. Marie.

M. Mackenzie demande si le gouverne­
ment avait l’intention do référer les élec­
tions de Manitoba à un comité qui ferait 
ensuite uu rapport à la Chambre.

mesure, relativement aux élections de Ma­
nitoba, jusqu a ee qu.» fi*5 membres élus 
eussent pris leurs siégea.

M. Langcvin introduit, un hill relative- 
nieiu aux ameliorations«jua demandait le
p.wt de Québec et il lait quelques explica­
tions à ce sujet.

M. Mackenzie demandes: c'était un hill 
public.

M. Langcvin ropoml par l affirmative.
M. MucKenzie demande si lobill u’attaque 

aucun intérêt privé.
M. Langcvin explique les différentes 

clauses et les conséquences du bill.
Sir t.J, Cartier présente alors une motion 

p«)ur que la ( Jiambro so forme eu comité 
Mil1 les résolutions relatives à l’admission 
«le la Colombie Anglaise dans l'Union. Il 
explique 1 importance deeetfo union pour 
|a Confédération canadienne, et fait briller 
aux yeux delà ( hainbre étonnée, un vaste 
empire s’étendant du Pacifique jusque sur 
les bords do l Atlantique. Il donne en su i - 
te quelques apeiçus sur le revenu de la 
( oiombto anglaise et montre tousles avau" 
t ages rjuc la Confédération saura retirer 
«le cet to union. Après avoir parlé au long du 
chemin de fi r du Paeili«|ue du Nord «ju’il 
c-t question «l«i construire, il compare cette 
entreprise avec le chemin qui relie aujour- 
<1 hui Ni»w-\ «>rk à San-Fraueico, et inani- 
leste 1 esporauco «pie In chemin du Ibrqii’L 
était, question de construire, apporterait.
entre le ( auada et la Colombie anglaise la 
uieiue Homme «le prospérité que le chemin 
déjà établi.

Sir F. liiueks en réponse à. M. Joncs 
i Leeds) «lit (pie lo chemin coûterait une 
centaine de millions.

«Sir A. T. liait «lit qu'à deux exceptions 
près il serait très-heureux de sanctionner 
i’eutnée do la Colombie Anglaise dans la 
confédération: la première do ces excep­
tions était mu* raison de constitutionnalité, 
la seconde était le surcroît d'impôts qui 
nous incomberait.,

m* ou considère attentivement fi-*3 impor­
tants travaux qui réclament l'attention «le 
la chambre, on pourra voir sans peine quo 
l*\s obligations qui nous incomberont avec 
l’union de la Colombie vont surpasser n«ji 
ressources.

M. Tilley craint que la question qui 
est placée maintenant devant la Chambré 
u ait pas du tout le caractère «pio voudrait 
lui attribuer l’opposition, un chemin de fer 
entre lu Pacifique et l’Atlantique étant in­
dispensable pour les possessions: Anglaises, 
et lo plus tôt devant être le mieux pour 
nos intérêts.

Après avoir expliqué les nombreux avan­
tages «pu* le Canada retirerait de ce che­
min, .s’il était construit sans retard, et parlé 
de la colonisation qu'il serait appelé à déve­
lopper, il engage une assez longue disons, 
sion avec M. McDougall sur différents 
avancés, laquelle se pruloiige jusqu'à six 
heures,

S fi A N’CK DU SOIR.

M. Tilley fait en quelques mots le résri- 
mé des débats et explique tout ce que la 
Confédération retirerait do la dette qu'elle 
contracterait pour unir le Canada à la 
Colombie.

M. Mackenzie dit qu'avant, de s’engager 
dans une action aussi grave on avait bosoiu 
de reflexion et on devait considérer aussi 
les intérêts do la Colombie anglaise, tout 
autant que !«m nôtres; Après un certain 
nombre do remarques il propose on amende­
ment que la Chambre ne bc forme pas en 
comité de toute la chambre, mais qu’elle 
est d’opinion qu’on ne doit rien décider 
avant que par des explorations et dos statis­
tiques on ko soit fait uno idée juste sur co 
projet.

Lo Dr. Grant parle en faveur des réso­
lutions disant que leur adoption intéresse 
l«î Canada tout autant que la colonio.

M* Masson (Terrebonne) s’éleva aussi 
contre Ica arguments des orateurs do Top-
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position et demande à grands cris l'adoption 
lien résolutions.

Al. Cartwnght trouve les opinions ni. les 
projets du minière de l.v milice complète­
ment inadmissibles, et croit que le coût 
probable du chemin de fer a été fie beau­
coup diminué aux yeux de U chambre.

Après Une longue discussion sur l'amende­
ment }\ biquelle prennent part MM. Holton 
et A. E. Vdik-, l i Chambre a ajourne à 
minui*. Le débat sera continué à la pro­
chaine réance.
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Ottawa, le 23 mars 1871.
Je voua ai parle, dans ma dernière, d’un 

débat nrsez vif conecrmiut les réfcolutions
fin gouvernement av.- iit pour but de faire 
disparaître tout doute, quant à la légalité 
du bill voté A la dernière session, décrétant 
l’ndunission du Nord-Ouest dans la confé­
dération. Sir Georges avait, plutôt par 
mégarde qu’autrement, omis d’inclure dans 
ffs résolutions la formule sacramentelle : 
qu'une humble adresse, etc., ce qui, en lan­
gage ordinaire, veut dire qu’au Hurlement 
p ail et non à l’Exécutif, appartient le droit 
de toucher à l'arche sainte do la constitu­
tion. Je vous ai dit aussi que Sir Geor­
ges s’était rendu, lo lendemain, au désir ex­
primé par l’opposition et, je puis dire, par 
la chambre, en donnant l’avis requis pour 
faire cet ajouté dans les résolutions. Le 
délni expirait aujourd’hui. Malgré cela 
MM. Blake et L) orion, les auteurs des 
deux amendements à l’encontre des résolu­
tions du Gouvernement, ont pressé le vote

•

Cela était injuste de leur part, factieux 
mémo, puisque le gouvernement s’était 
reudu i\ leur désir. Aussi vous verrez par 
les divisions ci-dcssous que la chambre a 
Xopoussé les amendements de l’opposition.

Etant lu l’ordre du jour pour reprendre 
la considération de la motion proposée par 
AI. Blake à l’effet que la Chambre se forme 
en comité pour examiner les résolutions 
suivantes, savoir : —

1. Que les Chambres des législatures 
des provinces du Canada, de la Nouvelle- 
Ecosse et du Nouveau Brunswick furent 
consultées sur les bases de la législation irn- 
pénale eu vertu de laquelle les dites provin­
ces do la puissance du Canada ont été unies 
fédéral ement.

2 Que l’acte do l’Amérique Britanni­
que du Nord décrète: “Qu’il sera loisible 
à la lî Ci ne, de l’avis et consentement du 
Conseil Privé, sur la présentation d’adresses 
de la part des Chambres du Parlement du 
Canada, d’admettre la Terre de Rupert et 
lo Territoire du Nord Ouest, ou l’une ou 
l’autre de ces possessions, dans l’union, aux 
termes et conditions, dans chaque cas, qui 
seront exprimés dans les adresses, et que la 
Et:ne jugera convenable d’approuver com4 
formément au présent acte; que les disposi­
tions de tous ordres en conseil rendus à cet 
égard auront le même effet que si clics 
«'aient été décrétées parle Parlement du 
Royaume-Uni de la Grande-Bretagne et 
d’Irlande.”

3. Que des adresses furent passées par 
le* deux Chambres du Parlement du Ca­
nada au sujet de l’admission des dits terri­
toires dans l’IJnion. et que le Canada a 
payé de fortes sommes d’argent et contrac­
té dos dettes considérables à l’effet de par- 
lairo cette admission, et qu’un ordre on 
Conseil a été rendu pur la Reine eu consé­
quence.

4. Quclo Parlement du Canada s’est, 
permis d’cxcrccr sa juridiction sur les dits 
territoires et d’établir des dispositions 
pour ériger une partie de cos territoires on 
une province sous le nom de Province de 
Manitoba, et pour établir des relations fé­
dérales entre la dite Province et le Canada.

5. Que cette Chambre a lieu de croire 
que le gouvernement Canadien a prié le 
gouvernement Impérial de soumettro au 
Parlement du Royaume-Uni, un bill au 
sujet des dits Territoires du Nord-Ouest 
ou de quelque partie de ces Territoires ; et 
que le gouvernement du Royaume-Uni a, 
en conséquence de cette demande, promis 
au gouvernement Canadien de soumettre 
un tel bill, et qu’un exemplaire de ce bill 
aurait été transmis au dit gouvernement 
Canadien.

6. Que, dans l’opinion de cette Chambre, 
lo» deux Chambres du Parlement du 
Canada devraient Gl.ro consultées sur les 
baies de 1% législation projetée,—

Et de l'amendement do Thon. Sir Geor­
ges E. Cartier A celte motion, savoir :— 
Que les mots après “que” dans la dite 
motion, soient retranchés, et qu’ils soient 
remplacés par les suivants :

1. Que cette Chambre, après mûre consi­
dération, a passé l’acte pour établir le gou­
vernement de la province de Manitoba.

2. Que le dit note a, depuis, reçu la 
eanotiou et l’approbation du gouvernomont 
impérial.

3. Quo pour lever les doutes au sujet do 
certaines dispositions du dit acte, le gou­
vernement du Canada a prié le gouverne- 
ment impérial do faire passer un acte dans 
le parlement impérial à l’effet de confirmer 
lo dit acto en premier lieu mentionné.

4. Que le gouvornoment impérial a con- 
••nti à présenter un bill à l’effot susdit, et

déclarant aussi le pouvoir de cc parlement 
de créer d’antres provinces dans le vaste 
territoire du Nord-Ouest formant mainte­
nant partie de la Puissance, et de leur 
donner des constitutions semblable», quant, 
aux garanties de permanence cPautrcmcnt, 
ù celles des anciennes provinces.

f>. Qu’un projet du dit acte a été com­
muniqué A cette Chambre.

(1. Que !c» dispositions du dit projet 
d’acte rencontrent l’approbation de cette 
Chambre et sont conformes au vœu tie 
cette Chambre, tel qu’exprimé de la mani­
ère lu plus formelle dans le dit «etc relatif 
à Manitoba.—

Ainsi que l'amendement fie l'honorable 
M. Horion à l’amendement de 1’bonorablo 
Sir Georges E. Cartier, à l’effet que tous les 
mois après le mot. “que” soient retranchés 
et qu'ils soient icmplacés par les suivants : 
“ sans entrer dans h,* mérite de la mesure 
que le gouvernement du Canada se propose 
fie soumettre au Parlement Impérial à IVC 
let. de faire confirmer une certaine législa­
tion canadienne, de priver le Parlement du 
Canada de certains pouvoirs existants, et 
do changer l’Acte do l’Amérique Britan­
nique du Nord de 1807, cette Chambre 
manquerait à son devoir si elle n’exprimait 
sa ferme [opinion qu’aucune telle législa­
tion impériale ne devrait être demandée par 
le gouvernement du Canada, si ce n’est 
après avoir sounds les détails de cette lé­
gislation projetée à l’approbation des deux 
Chambres du Parlement du Canada, et 
après l’adoption d’adresses des deux cham­
bres à la Rome demandant une telle légis­
lation,”- -

Et de l’objection «le M. Ilarrisson, dé­
puté de Toronto Est, à cette motion pour 
la raison qu’elle uht de fait la mOmc en 
substance que la motion principale, et que 
par conséquent elle ne peut être proposée 
comme amendement .1 l’amendement à la 
motion principale,—

M. l'Orateur donne sa décision comme 
suit ,

L’amendement de l'honorable député 
d’JIocheiaga propose à la chambre une ré­
solution qui est en substance la même que 
celle comprise dans la motion principale; 
mais elle omet beaucoup du matière quant 
aux faits et û lu loi, et en conséquence je 
pense que la proposition de l’honorable 
membre peut Gtre soumise comme amen­
dement. 11 peut dire avec beaucoup de 
raison, comme il le dit en effet, qu’il ne dé­
sire aucunement engager la chambre con­
sidérer ladite matière qui forme une par­
tie de la motion principale. Je crois en 
conséquence la motion dans l’ordre.

Et l'amendement de l’honorable M. Ho­
rion étant mis aux voix, il est rejeté sur la 
division suivante :—

Pour:-Mes»iciir.» Anglin Béehard Blake 
Bod well Bolton Botirassa Cameron Hu­
ron Carmichael Cartwright Cheval Coupai 
Crawford Leeds Delorme Horion Ferris 
Fortier Fournier Galt Sir Alexandre T., 
Gcoffrion Cod in Grover Holton July .Tones 
Halifax Kempt Killaiu MacFaiianc Mnc- 
lveuzie, McCallum McConkey McDougall 
Lanark McMouics Mills AIorisson Victoria 
0.. Oliver Paquet Pelletier Pozcr Bed­
ford Ross Dutulaa Boss Prince Edouard 
Boss Wellington C. 11. Ryuial Scatehcrd 
Seriver Smith Snider Stirton Thompson 
Ilaldimand Thompson Ontario Wallace, 
AY ells \\ liite llulton Whitehead et Youii".O-n:>.

Contre :—Messieurs Abbott Arclinm- 
beault Ault Baker B irthe Beaty Beaubien 
Bellcrose Benoit Bertrand Blauchet Bo well 
B rousseau Burton Cameron Inverness 
Campbell Carling Caron Cartier Sir Geor­
ges E.. Ciinon Coffin Colby Costigan Cur­
rier Dobbic Dufresne Dunkin Forbes For­
tin Gaucher Gaudet Gendron Gibbs Grant 
Gray U hicks Sir Francis 11 union Jackson 
Kirkpatrick Lnccrte Langevin Langlois 
Lapum Lawson Little Ale Donald Antigo- 
nisli McDonald Luncmbourg McDonald 
Middlesex Musson Soulanges Masson Ter­
rebonne McDougall Trois-Rivières AIc- 
Kenguey, McMillan Merritt Moffatt, Mor­
rison Niagara Munroe O’Connor Perry 
Renaud Ross Champlain Ross Victoria N. 
•S. Ryan 31ontréal Ouest, Savary Simard 
Simpson Stephenson Street Tilley Touran­
geau Tremblay Tupper Walsh Webb Wil­
son Wright Comté d’Ottawa.—77.

1/amendement de l’honorable Sir Georges 
E. Cartier étant mis aux voix,est adop­
té sur la division suivante : —

Pour : — Messieurs Abbott. Archnm- 
beault Ault Baker Barthc Beaty Beaubien 
Bellerosc Benoit Bertrand Binncliet Bowell 
B rousseau Burton Cameron Inverness 
Campbell Carling Caron Cartier Sir Geor­
ges E., Ciinon Coffin Colby, Costigan Cur­
rier Dobbic Dufresne Dunkin Forbes For­
tin Gsuchcr Gaudet Gendron Gibbs Grant 
Gray Hindis Sir Francis liunion Jackson 
Kirkpatrick Laccrto Langevin Langhus 
Lapum Lawson Little McDonald Autigo- 
nish 31 eDonald Luncmbourg McDonald 
Middlesex Masson SoulangesMasson Terre­
bonne AIcDougall Trois-Rivières AIcKea- 
gney. McMillan Merritt Aloffult Morris 
Morrison Niagara 31 unroe O’Connor Perry 
Renaud Roldtaillc Ross Champlain Ross 
Victoria N. S. Ryan AlontréalO. Savary 
Simard Simpson Stephenson Street Tilley 
Tourangeau Tremblay Tupper Walsh 
Webb Wilson ct Wright, comté d’Ottawa. 
—78.

Contre :—Messieurs Anglin Béehard 
Blake Bowell Bolton Bourassa Cameron 
Huron Carmichael Cartwright Cheval 
Chipman Coupai Crawford Leeds Delorme 
Dorion Ferris Fortier Fournier Galt Sir 
Aloxaudor T., Geoffrion Godin Grover 
Holton Joly Jones Halifax Jones Leeds ct 
Grenville Kempt Killam McFarlano Mc­
Kenzie McCallum 31cConkey McDougall 
Lanark McMouics Mills Morison Victoria

0. Ollivcr Pilquct Pelletier Pczer Bedford 
Rnss Dundas Ross Prince Edouard Ross 
Wellington C. R. Rymal Scatehcrd Seri- 
ver Smith Snider Stirton Thompson ITal- 
dimand Thompson Ontario Wallace Wells 
White Dalton Whitehead ct Young.—57.:

Et l.i motion principale, telle qn-’amcn* 
due, étant mise aux voix,

i/honorable 3L Holton propose pour 
amendement d’y ajouter les mots suivants: 
“ Mais cetfc chambre est d'opinion que le 
gouvernement exécutif ne devrait point 
chercher à f.urc modifier lus dispositions 
do l’acte de l’Amérique Britannique du 
Nord sans avoir obtenu, au préalable, ras- 
sentiment. du Parlement de cette Puissance

cet effet. ”
Adopté sur la division suivante :
Pou U :—3Icssicurs Abbott Anglin Ar- 

chaiiibcnult Ault Baker Barthc Beaty 
Beaubien Béehard Bellerosc Benoit Ber­
trand Blake Blauchet Bod well Bol ton Iiou- 
rassa Bowell Bowman Bown B rousseau 
Burpee Burton Cameron Huron Carling 
Hannichael Caron Cartier Sir Georges Et, 
Cartwrivlit Chauveau Cheval Chipman 
(limon Coffin Colby Costigan Coupai Craw- 
l’ord Leeds Currier Daoust Delorme Dob­
bic Dufresne Dunkin Ferguson Ferris For­
tier Fortin Fournier Galt Sir Alexander 
T.. Gaucher Gaudet Geoffrion Gendron 
Gibbs Godin Gray Grover Hincks Sir 
Francis Holton llurdon Jackson Joly Jones 
Leeds ct Grenville Keeler Kempt Killaiu 
Kirkpatrick Laccrto Langevin Lunglois 
Lapum Lawson Little AlcDonnld Anti- 
gouiih 31cDonald Luneiubourg MacDo­
nald Aliddlesex MacFarlauc AlaeKonzic 
Masson Soulanges Masson Terrebonne Me 
Callum McConkey AlcDouga'I Lanark .Mc­
Dougall Trois Rivières McKeaguey AIo- 
Millan,‘AIcMonios Alerriit Aliil* Morris 
Morison Victoria 0. Alorissou Niagara

V •

31 un roc Oliver Paquet Pearson Pelletier
1, erry Pinsonneault Pozer Ray lied ford 
Renaud Robituillo Ross Champlaiu Ross 
Dundas Ross Prince Edouard Ross 
Victoria N. .10 Boss Wellington C. R. 
Ryan Kings N. B. Ryan Montréal Ouest 
Rymal Scatehcrd Seriver Simard Simpson 
Smith Snider Stephenson Stirton Sylvain 
Thompson Ilaldimand Thompson Ontario 
Tilley Tourangeau Tupper Wallace Walsh 
Webb White llulton White Hasting Est 
Whitehead Wilson ct Young.—137.

La motion principale, telle qu’amendée, 
étant mise aux voix, est adoptée sur la 
division suivante :

Pour :—Messieurs Abbott Archambault 
Ault Barthc Beaty Beaubien Béehard Bol- 
lerose Benoit Bertrand Blauchet Bowell 
Bown B rousseau Burton Campbell Carling 
Caron Cartier Sir Georges E- Chauveau 
Cheval Ciinon Coffin Colby Costigan Cou­
pai Crawford Brockville Crawford Leeds 
Currier Delorme Dobbic Dorion Dufresne 
Dunkin Ferguson Forbes Fortier Fortin 
Fournier Gaucher Gaudet Gendron Gibbs 
Godin Gray Grover Hincks Sir Francis 
Holton llurdon Jackson Joly Jones Leeds 
cl Grenville Keeler Killam Kirkpatrick 
Laccrto Langevin Langlois Lapum Lawson 
Little McDonald Lunemburg McDonald 
31iddlcscx Masson Soulanges 31 asson Terre­
bonne AlcCallum McDougall Trois Rivières 
McKcagney.McMillan Alerritt Moffatt 3Ior- 
ris Alorrison Niagara Paquet Pearson Pel­
letier Perry Piusonneanlt Pozer Ray Re­
naud Kubitnille Boss Champlain Ross 
Victoria N. S. llyan Kings N, B. Kynu 
Montréal Ouest Savary Simard Simpson 
Stephenson Sylvain Tilley Tourangeau 
Tupper Walsh Webb White Hasting Est 
Wilson et Wright Comté d’Ottawa.—99.

Contre : — Alessieurs Anglin Blake 
Bodwcll Bolton Bowman Burpee Cameron 
Huron Carmichael Cartwright Ferris Galt 
Sir Alexander T., Jones Halifax Kempt 
MncFa rlano MacKcnzie McConkey AIc- 
Dougail Lanark AIcDougall Renfrew 31c- 
Alonics INI ills Morison Victoria 0. Olliver 
Bedford Ross Dundas Ross Prince Edouard 
Ross Wellington D. C. Rymal Scatehcrd 
Seriver Smith Snider Stirton Thompson 
Ilaldimand Thompson Ontario 3Veils Whi­
te Halton Whitehead ct Young.—38.

On espérait emporter la position û la fa. 
vour d’un principe que tout le monde de­
vait admettre : c’était, de la part de 3131. 
Blake ct Dorion, avoir peu d’égards pour 
l’intelligence des députés et leur esprit do 
justice que de supposer qu’ils les suivraient, 
en face des déclarations répétées du gouver­
nement qu’il admettait cc meme principe. 
Pour avoir voulu trop insister, AIM. Blake 
ct Dorion perdirent le mérite qu’ils au­
raient pu retirer do leurs démarches, car, 
finalement, leur conduite fit voir qu’ils 
avaient plus en vue de faire une niche à 
leurs adversaires, que de sauver un principe 
qui n’était plus en péril ! Le gouvernement 
fit preuve de sincérité ct de bonne tactique 
en votant ensuite en faveur do l'amende— 
ment-Holton affirmant purement ct sim* 
piemen t le principe, de sorte que l’on peut 
dire que, de cc combat, Sir Georges soitit 
avec les honucurs de la guerre. Les votes 
furent enrégistrés sur l’amcndeincnt-IIol- 
tou à la réquisition de l’opposition, soit 
par pur enfantillage, soit qu’elle doutfit de 
la sincérité du gouvernement : toujours 
est*il que pas un député ne vota contre. La 
chose était d’ailleurs impossible. On ne 
saurait trop blâmer l’insistance do l’opposi­
tion faisnut ainsi perdre lo temps de la 
chambre saus motif plausible. La dernière 
division sur les résolutions telles quV 
mondées est plus instructive. Vous y 
vorroz les noms des oppositionnistes d’On*

tnrio et de quelques fanatiques qui ont 
voté en sens inverse de leurs amis du Bas- 
Canada, et cclî* parce que- l’acte- de Manito* 
ba est contraire, prétendent-ils, h. la repré­
sentation basée sur la population. Ces 
gens'là ont été bercés sur les genoux- de 31. 
George Brown, et le rep+by pop. d’onriuy 
CTÎ5C sinon d'exécrable mémoire pour tous, 
fait encore les délices de cette fine fleur 
du Haut-Canada. Grand bien leur fasse, 
mais le dernier vote a démontré qu’ils ont 
peu d’admirateurs.

H y n eu, ensuite, une courte mais chaude 
discussion sur lo bill de AI. Blake dont 
le but était d'empêcher les sénateurs d’etre 
en meme temps employés ou contractcurs 
du gouvernement. Sir Georges s’y opposa 
et proposa le renvoi à G mois, pour deux 
raisons : Imt. parccquc, en Angleterre, 
les lords peuvent occuper cîcs charges sous 
ie gouvernement : 2mt. pareeque les Com­
munes doivent laisser auSénat la sauvegarde 
dose propre indépendance. Je ne trouve 
pas ces raisons suffisantes.

Notre état social est différent de celui 
de F Angleterre et, quoi qu’ou dise, nos sé’ 
n a tours ne nout pas des lords anglais. En 
Angleterre lorsqu’un lord accepta une si­
tuation du gouvernement, c’est parccque ses 
services sont indispensables,c’est par patrio­
tisme plutôt que par convoitise, car ils sont 
comparativement riches. En Canada, c’est 
différent. Quels que soient lu respect et la 
considération que l’on porto à nos sénateurs, 
plus d’un accepterait un contrat, une siné­
cure, plutôt pour le gain qui en résulterait 
que par des motifs plus élevés, et leurs ser. 
vices, à uct égard, ne sont pas si indispen­
sables pour qu’on fasse cette réserve qui 
est un danger réel pour nos libertés. Es 
sont nommés à vio, ils révisent les déci­
sions des Communes, et, par notre législa­
tion, on expose ces hommes à devenir les 
instruments du gouvernement, dont ils 
seraient absolument les créatures et par 
leur nomination et par lus faveurs 
qu’ils eu retireraient ! Je vois lit un 
grand danger pour les libertés popu­
laires. C’est vouloir faire de notre Sénat 
une seconde édition de l’ancien Conseil Lé­
gislatif, où lus meilleures mesures de la 
Chambre basse venaient échouer. .Méfions- 
nous do ce système de centralisation, de 
concentration du pouvoir entre les mains 
de quelques uns, que l’on retrouve trop 
souvent dans notre législation tant fédérale 
que provinciale ! Cela ne tend ni plus ni 
moins qu’j\ rendre illusoire notre système 
de gouvernement responsable.

Je trouve que l’autre raison donnée par 
Sir Georges, û savoir qu’au Sénat et non 
aux Commîmes il appartient de prendre 
1 initiative d une pareille mesure, n'est pas 
assez forte. Ça peut Otro une matière de 
déférence envers le Sénat, mais les intérêts 
publics sont plus considérables ct doivent 
primer cutto objection, toute plausible 
qu’elle paraisse. C’est aux Communes à 
prendre les mesures nécessaires pour sauve­
garder les libertés populaires, en assurant 
1 indépendance du Parlement composé du 
Sénat, des Communes, et dont l’Exécutif 
doit être le serviteur ct non lo directeur 
absolu. Et si le Sénat tarde à prendre 
l’initiative en cette matière, il fait preuve 
de mauvais vouloir, il oublie sa dignité, 
qui doit reposer surtout dans sa propre in­
dépendance, à un degré suffisant pour au­
toriser les Communes à ne pas reculer do- 
vnnt l’accomplissement d’un devoir que lo 
Sénat n’a pas le courage d’accomplir lui- 
même. Au temps où nous vivons, le dé­
sintéressement est si rare, qu'il y a pou à 
espérer qu’un corps comme notre Sénat, 
composé de divers éléments, prenne lui- 
même l’initiative d’une pareille mesure, 
bien que cet exemple d’un noble désinté­
ressement serait fort désirable: il relève­
rait cc corps dans l’estime publique et hq 
attirerait lo respect général; Cela est 
d’ailleurs dans son propre intérêt, car il 
pourrait arriver, un jour ou l’autre, qu’il 
disparaîtrait, commo l'ancien Conseil Lé­
gislatif, pour devenir électif suivant, le 
mode adopté pour la constitution du vSéuat 
américain, s’il n’offre pas au publie les ga­
ranties d’indépendance] et de protection 
qu’on est en droit d’attendre de lui, ct qui 
sont la seule ct unique raison de sa forma­
tion, et le seul bien que l’on puisse raison­
nablement attendro de son existence tran­
quille.

Je pense que les raisons ct les motifs oi- 
dessus ont été, de part ct d’autre, les rai­
sons déterminantes du vote qui s’est donné 
ct que voici :

AI. B lake propose que le bill (No. 10) 
pour assurer l’iodépcndanco du Séuat soit 
maintenant lu une seconde fois.—

Pour le bill : Alessieurs AnglinAultBarthc 
Béehard Blake Bodwcll Bourassa Bowell 
Bowman Burpco Carmichael Cheval Cou­
pai Currier Delorme Doriou Ferris Fortier

FouriiicrGeoffrion Gibbs Godin Holton Joly 
Jonoa Halifax Kempt Killam Lapum Lit 
tie AlacFarlauc Mackenzie McConkey Mc­
Dougall Lanark McDougall Renfrew Mer­
ritt Mills Morison Victoria 0. Alunroc 
Olliver Pfiquct Pelletier Pozer Bedford 
Ross Prince Edouard Ross Victoria NJE. 
ltoss Wellington D. C-, Rymal Scatehcrd 
Snider Stirton Thompson Ilaldimand 
Wallace Wells White Ilalton White Has­
ting Est Whitehead et Young.—57.

Contre : Alessieurs Archambault Beaty 
Beaubien Bellcrose Benoit Bertrand Blun- 
chet Cameron Inverness Caron Cartier 
Sir Georges E., Cimon Coffin Colby Costi- 
gan Crawford Brockville Dufresne Dunkin 
Gaucher Gaudet Gendron Gray Hincks 
Sir Francis Holmes llurdon Jackson Kee­
ler Kirkpatrick Laccrto Langevin Langlois 
Law-son McDonald Autigonish McDonald 
Middlesex Alasson Soulanges Masson Terre­
bonne AIcDougall Trois-Rivières AIcKea- 
gney AFoffntt Morris Morrison Niagara 
Pearson Perry Pinsonneault Renaud Ko- 
bitaillc Ross Champlain Ryan Alontréal 
Ouest Seriver Simard Simpson Stephenson 
Sylvain Tilley Tourangeau Tupper Walsh 
Webb ct Willson.—5S.

Vous voyez que b Sénat ferait bien 
de prendre lui-même ses mesures de pré­
caution, car cette minorité d'une seule voix 
pourrait bien se changer en une forte 
majorité en faveur d’un bill semblable à la 
prochaine «ession.

Je suis obligé de terminer ici cette lettre 
pour profiter de* la malle qui part, mais je, 
ne le ferai pas sans vous dire que la session 
qui paraissait devoir se terminer il Pâques, 
se continuera beaucoup plus longtemps, et 
qu'ci’c menace même de devenir orageuse.O J
Dans ma prochaine, j’entrerai dans des 
considérations fort importantes relative­
ment ù la situation actuelle, au point de 
vue du Bas-Canada surtout qui, naturelle­
ment, nous intéresso davantage.

’O
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tiques pour la vente de liqueursspiritueusos, 
produisent le certificat ‘requis au Bureau 
du Secrétaire-Trésorier et sa conforment A 
toutes conditions préalables,d’ici au lOAvril 
piochaiu ; et qu avis on soit douué dans 
le journal La Gazelle de Sorel.

Monsieur le Conseiller Dorion douno 
avis qu’il proposera par motion dûment se­
condée, ù la prochaine séance du Conseil; 
la nomination d’un ou de plusieurs méde­
cins pour vacciner, aux frais de la Corpora­
tion, les personnes indigentes en cette ville. 
Et en mémo temps pour l'adoption d’un 
Réglement pour contraindre les citoyens à 
observer cette mesure préventive à la pro­
pagation delà petite vérole un cette ville, 
vu les ravages qu’exerce cette cruelle ma­
ladie dans certaines parties du piys.

La séance est ensuite niournéc.

marra«iicx

Procédas üii Conseil-Mile.
S»r-éaucc du 28 Mars, 1S71.

j Présents: M31. les Conseillers. Pierre 
Bcllefcuillc, Cyiillo Labelle, William 
\\ oolley, Charles Doriou, Charles II. Beau- 
lieu et Charles Géliuas.

Alonsiuur le Maire étant absent,Monsieur 
lo Conseiller Bellefuuille est appelé au 
Fauteuil.

Le Procès Verbal des procédés de la 
séance précédente est lu et confirmé.

Lue une lettre adressée au Sec. Très, au 
sujet d’une poursuite en recouvrcui'mfc de 
taxes foncières contre AI. John Newton, 
propriétaire non--résidant : Kmvoyéo nu 
Comité des iiuuuccs.

Lue une ie.tre au nom (le M. Ed. Poilras, 
relativement aux réparations que néces­
site la toiture du Alarehé Principal: 
Référée au Comité dos Alarchés.

Présentée et lue une Requête de 31. Elio 
Gauthier qui offre de louer certaine partie 
de Feutrc-sol du Marché, pourvu que le 
Bail qu’il tient pour une autre partie d’ioc- 
1 ni soit discontinue : Des réparations ù la 
bâtisse étau t projetées, le Conseil dédire 
ne pouvoir accepter l’offre frite, quant à 
prose u t.

Présentée et lus une Requête do AI. 
Michel Lavailée, priant lo Conseil de lui 
accorder un délai de trois jours pour faire 
enlever certaines pièces de bois qu’il a dû 
laisser temporairement sur la Rue Hunc- 
zuy : Accordée, sujet aux précautions et 
restrictions établies par les Règle ncnts.

Le décrétaire-Trésorier met devant le 
Conseil une lettre reçue do P. R. Lafrenaye, 
Ecr., Avocat, avec une copie du jugement 
et autres documents relatifs à l’opposition 
au sujet d’une Ruelle : Référés au Comité 
des Chemins.

Présentés les Etats de collections par les 
clercs de Alarchés, savoir :
Etats Nos. 213,211, Marché

Principal, du 7 au 18 Mars... S 10,34J- 
Etat No. 7G, Marché à loin et

ùbois, du 9 au 10 Mars........  4-1,20
Approuvés.
Présenté un projet de Réglement rédigé 

ct soumis d’après les instructions du Comité 
des finances, pour rencontrer les nouvelles 
dispositions de la Loi relative aux licences, 
etpourvoii au paiement des sommes imposées 
sur les personues qui désirent être licenciés 
pour le débit de liqueurs spiritueuses daus 
les aubcigcs et boutiques. Le dit projet 
est reçu et lu ct, après avoir été considéré, 
est ordonné ct passé. Il est ensuite ordon­
né que copie du dit Règlement soit fournie 
â l’officier du Revcuu.de cc District aussitôt 
qu’il aura pris force ct effet, tel quo statué 
par l’actü d’incorporation.

L’ordre du jour est appelé.
La prise en considération d’un Rapport 

du Comité du Feu, est remise ù. la séance 
prochaine.

Un Rapport du Comité des Alarchés est 
aussi différé.

Lo projet de Règlement pour rendre plus 
amples les dispositions du Kèglcmcut qui 
impose une taxe sur les personnes gardant 
des chiens, reste sous considération.

Une motion est adoptée autorisant le 
Secrétaire-Trésorier tl notifier los contri­
buables endettés pour cotisations, par un 
avis qui sera donné de la meilleure manière 
possible pour plus grando publicité, quo 
des procédés réguliers seront adoptés pour 
contraindre paiement contre tous oeux qui 
resteront endettés après le 15mc. jour 
d’Avril prochain.

Il est onsuito résolu quo les personnel 
qui désirent dos licouces d’auborgos ou bou­

Ba-RECTIii ICATION. —Il s'est glissé 
une erreur dans I’uumoucc de la Compagnie 
du chemin à lisses de Richelieu, Drum­
mond et Arthabasku, qui a paru pour U 
première fois dans notre dernière édition. 
C’est pour le DEUX de mai et non pour 
le DOUZE, que l'assemblée dos action­
naires de cette compagnie est convoquée.

Mon t a g n a rd $ de Sohicl.—Los
Montagnards de Sovel sont priés de se 
îéunir pour affaires très importantes, di­
manche immédiatement après vêpres, dans 
le lieu de leur dernière réunion.

B®* AU COU RESPOND A NT “ U N ELEC­
TEUR.”—Nous ne pouvons publier votre 
écrit relatif au chemin ;l lisses, parce qu’il 
renferme des opinions contraires l ualles 
émises,en d'autres occasions, par ce journal.

C3T*Nous reproduisons »ur notre premiè­
re page l’article de fond du Courrier de 
C Illinois intitulé “ Les Américains chu* 
eux.” Les idées que l’auteur y exprime 
sont confirmées par l’expérience, et méri­
tent la considération de tous eaux qui s'oc­
cupent do l'avenir des peuples.

F5 îE€

A Sorol.il la demeure de son père, le c ipt. 
Onésime Naud, le vingt neuf Mars 1871, 
Dame Evelina Alarcelinc N.iud, épouse do 
J. M. Autliîer, Ecuier, N. 1\, de St. 
Charles, à l’âge do vingt quatre ans et qua­
tre mois. Elle laisse pour dSplorer sa perte 
un époux ct doux enfants.

La Gazette et le Cuurricr de St. U ja­
cinthe sont priés de reproduire.

TOUT LE MOBILIER
DE L’HOTEL “FI5H,”

sera vendu par ENCAN à commencer de

JEUDI b 20 AVRIL 1871,
à DIX heures À. AI.

La vente se continuera les jours suivants, 
jusqu’à ce que le tout soit rend a.

Conditions : Argent comptant.
X M. W2*I«5![1\

ExCANTfcUR.
Sorel, 1er Avril 1871.

CANADA, )
Province de Québec, [*•
D li t r ici de Riclulicu. J

COUR DE CIRCUIT.

Le vingt-neuvième jour de mars mil huit 
cent soixante et onze.

No. 7131.
EDWARD CAMPBELL WUltTEL 15, 

commerçant, de la ville de Sorel, dans 
le district de Richelieu,

Demandeur, 
vs.

LOUIS LA ROQUE fils, meunier, ci-de­
vant de la paroisse do St. David duns 
le District de Richelieu, e.t actuelle­
ment absent de cette Province de 
Québoc,

Défendeur.
IL EST ORDONNE sur Requête de 

C. J. C. Wurtcle, Ecuier, avocat ct pro­
cureur du demandeur, en autant qu’il ap­
pert par le retour de A. Baron Lafré­
méré, huissier juré de la Cour Supérieure 
pour le B:is-Cauada exorçaut dans le Dis­
trict de Richelieu, écrit sur le bref de som­
mation émané eu cette cause, que le defen­
deur a laissé son domicile en cette partie 
du Canada constituant la province de Qué­
bec,et ne peut être trouvé dans co District 
de Richelieu, que le dit défendeur soit par 
un avertissement à être deux fois inséré en 
langue anglaise dans le papier-nouvelles 
publié en la Ville de Sorel appelé The 
Jyilot,Qi deux fois on langue française daus 
le papier-nouvelles publié en la villo do 
Sorel appelé La Gazelle de Sorel,notifié d3 
comparaître devaut cette Cour, ct là de ré­
pondre à la demande du dit demandeur 
fous deux mois après la dernière ^insertiou 
de tel avertissement, et sur défaut du dit 
défendeur do comparaître ct de répondre à 
tulle demande dans la périodo susdite, il 
sera permis au dit demandeur, de procéder 
à la preuve et jugement comme dans^uno 
oausc par défaut.

Certifié,
A. N. GOUIN, •

G. C. C. .
Sorel, 1er. Avril' 1871 !^2ms.
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LA GAZETTE DE SOREL.

AVIS PUBLIC.
Toutes personnes qui désirent être licen­

ciées pour tenir (les auberges, magasins 
ou boutiques,pour le débit de liqueurs spi- 
ritueuses, en cette ville, devront produire 
lo certificat requis au Bureau du Soussi­
gné, et se conformer A toutes conditions 
prescrites A oct effet, d’ici au 15 Avril 
prochain.

(Par Ordre)
J no. Geo. CREBA8SA Jur., 

Secrétaire-Trésorier de la Ville do Sorel.
Hotel-de-Ville, Sorel, 30 Mars, 1871.—
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BLOCK BUTTERY,
VOISIN DE SENEGAL & FRERE,
A rhonneur d’annoncer qu’il vient de re­
cevoir un bel assortiment de

Marchandises du Printemps, ■
qu’il vendra toujours A meilleur marché 
qu’aillcurs.

(let assortiment consiste principalement eu 
Coton jaune,

Indienne brune et A fond blanc,
Shirting,

Etoffes A robe,
Tweeds assortis, 

Alpaca noir et de couleur,
Mousseline A rideaux.

Frappé blanc,
Parasols,

Gants,
Chapeaux,

inl'jours >
Et un grand nombre d’articles dont l’éiiu- 
inécntiou serait trop longue.

Venez voir et vous Kfrcz bien servis.
N. ARSEN EAU LT.

Sorel, 29 mars 1871.

Ac'.e de Faillite âe l
Dans l’affaire de PIERRE ALEXIS 

CO U ROIIE NE, commerçant, delà 
paroisse de St, François du Lac,

Failli.
JE, soussigné, VICTOR G LA DU, de 

la paroisse de St.. François du Lac, ai été 
nommé syndic dans cette affaire. Les cré­
anciers sont requis de produire leurs ré­
clamations devant moi dans le cours d’un 
mois, et de se réunir A la résidence actuelle 
du failli, en la paroisse de St. François du 
Lac,Je DIX-HUIT AVRIL prochain, A 
ONZE heures A. 31., pour autoriser la 
vente et liquidation des biens de la faillite 
et pour le règlement des affaires de la fail­
lie généralement. Les créanciers sont 
aussi notifiés de se réunir A la dite rési­
dence du îaiili. le TROIS 31AI prochain, 
ù ONZE heure?* A. M., pour l'interroga­
toire du failli et le règlement des affaires 
de la faillite généralement. Le failli est 
requis d’assister A ces deux assemblées.

V. G LA DU, 
Syndic.

St. Frs. du Lac, 29 mars 1871.—lins.

■trTOEsstaerrsnjEraa

ATTENTION!!

PRINTEMPS !E 1871.
—oOo—

En conséquence de PencourngemenL 
libéral qui lui a été accordé depuis qu’il 
est entré eu affaires, le soussigné a pu aug­
menter son commerce et agrandir sou ma—

ter- T»'. ~*'XTT.

ACTE DE FAILLITE UE 18G9

ff'SUl.

Le Stock De Printemps
qu’il met aujourd'hui A la disposition du 
public, est des mieux fournis et des plus 
variés. Ou en jugera par la rapide énu­
mération que voici des articles dont il so 
compose :

2,000 pièces d’indiennes de toutes 
couleurs et. do toutes qualités, depuis G cts. 
jusqu’à 15 cts.

Daus l’affaire de ALEXIS KLZEAll 
TRAVERS Y, commerçant del a pa­
roisse de St. Pie de Deguire (ci-dc- 
vant St. David),

Failli.
Le failli m’a fait une cession de ses biens 

et les créanciers sont notiiiés de se réunir A 
sa résidence et siège de ses affaires, en la 
paroisse de St. Pie de Deguire, le DOU­
ZIEME jour d*AVRIL prochain,A ONZE 
heures de l’avant*midi, afin de recevoir un 
état de ses affaires et de nommer un syndic.

V. GLA DU, 
Syncic Provisoire.

St. Frs. du Lac, 29 mars 1871.—lins.

3,000 Verges de Coton j nine de 
7 cts A 15 cts.

2,000 Do. Shirting *• Ilorroeks*’ 
A 10, 11 et. 12 cts.

m ,rii]
tu u J

SOREL.

MM. G. PELTIER j.tO. BE AULNES, 
ont l’honneur d'annoncer au publie qu’ils 
ouvriront

LE 1er MAI PROCHAIN,
^ u ci-devant Victoria Hotel trmu par M. Fiali,

Un Hotel Ae Première Classe
qui devra rencontrer tous les besoins des 
voyageurs qui passent ou viennent résider 
à {Sorel.

Les pensionnaires trouveront des cham­
bres spacieuses, propres et commodes, la 
table des mieux fournie et servie des 
liqueurs de premier choix, enfin une barre 
comprenant tout ce que Pou peut désirer.

Tout l’intérieur do la maison va être 
remis complètement A neuf et des améliora­
tions importantes seront faites A l’ancienne 
maison.

L’HOTEL est situé dans une des plus 
bolles positions de lu ville, en face du 
Carré Royal et du Palais de Justice, A 
proximité du marché et des quais des 
vapeurs. Une jolie galerie placée sur le 
toit do la maison dotnino toute la vue de la 
villo, du fleuvo, du Richelieu et de la cam­
pagne, et procurera aux pensionnaires un 
joli lieu de récréation durant l’été.

M. Peltier, avantageusement connu du 
public, so llattc quo, par son expérience 
passée, l’encouragcmcnt qu’il a déjà reçu 
no lui fera pas plus défaut pour le préscut 
que par le passé.

31. 0. Be aulnes, ci-devant employé do 
la maison Royal Victoria, tiendra le nou­
vel hôtel et ne négligera rien pour sc rendre 
digno de la confiuuce quo le public lui a 
témoignée par le passé dans co môme em­
ploi.

Bord, 29 Mars 1871.—«jno.

Le plus bel assortiment de Tweeds Cana­
diens, Français et Ecossais, depuis GO cts. 
jusqu’à 83 la verge,et une grande quantité 
de Draps (Coalimj) aux couleurs assor­
ties, de 81 A 85 la verge.

50 Pièces Alpaca de diverses couleurs 
de 121 A SU cts., ainsi que toutes les varié­
tés de Cobourg, 3Iériuos Français, Mous­
seline de Laine Française, Patron do Robe 
de 10 A 50 cts., Flanelle, Laine et Soie de 
toutes sortes, Tapis (Bruxelles et. Turquie) 
en laine, etc., etc., etc.

—AJUNfêE
100 Doz. Chapeaux pour hommes et 

enfants ;
1,500 Habillements pour Hommes,

depuis 80 jusqu’à 825 ;
Casimir A Chemise pure laine de 20 A *25cts;

2,O00 l^s. Jtickuncts et Coupons
d’indienne ;
DRAP A SOUTANES;

1,500 lbs. Coton A Chaîne ;
Et un nombre considérable d’autres 

effets qu’il serait trop long d’énumérer.
fiâyLcs pratiques pourront acheter A 25 

par ceut meilleur marché qu’aillcurs.
Chez

G. MONGEON,
Mm la prie centrale fin lardé.

Sorel, 29 Mars 1S71.

Acte Concernant la_Failliic de tsoo.
Dans 1 a flaire de PAUL ROC U, Commer­

çant, de la \ il le de Berthier,
. Failli.

Le failli m’ayant fait une Cession doses 
biens, scs créanciers sont notifiés de s’as­
sembler au siège ou lieu ordinaire de scs 
affaires, onia Ville de Berthier. MER­
CREDI. le DOUZIEME jour du mois 
d’AVRIL prochain, A DIX lu jures avant- 
midi, pour prendre communication de Pc—*| 
tat de ses affaires et nommer un syndic.

J. O. CIIALUT,
Sj/mlic lVont soirc.

Ville de Berthier, 83 Mars, 1S71—lis

alla it

Coaippie Su Clieim a Lisses Ses 
Comtés Se Meliee, Drummond

et asj

Dans l'affaire de JOSEPH CARTIER,
Failll

Un bordereau des dividendes a été pré­
paré et restera ouvert aux oppositions jus 
qu'au QUATRIEME jour d’AVRIL pro­
chain, après lequel les dividendes seront 
payés.

CHARLES GILL,
Syndic,.

Sorel, 20 mars 1871.—2s.

Acte co cerot la Faillite de 1869.
Dans l’affaire de JEAN-BAPTISTE 

BOL UNI VAL, commerçant de St. 
Thomas de Pierrcvillc,

Failli.
JE, soussigné, Raphaël Leblanc, mar- 

chaud de la paroisse de St. Antoine de la 
Baie, ni été nommé Syndic dans cette af­
faire. Les créanciers sont requis de pro­
duire leurs réclamations devant moi dans 
le cours d’un mois.

Avis est aussi donné que le Failli a dé* 
posé A mon bureau un acte de composition 
et décharge exécuté par ses créanciers, tel 
que requis par la loi, et A moins qu'oppose 
tion ne soit faite au dit acte decomposition 
et décharge dans les trois jours juridiques 
après la dernière insertion de cet avis, les 
trois jours expirant LU ND 1,1e DIXIEME 
jour (l'Avril prochain, j’agirai d’après les 
clauses et conditions du dit acte.

R. LEBLANC,
Syn lie.

8t. Antoine de lu Baie, 21 Mars lS71,-5i.

A TENDRF ABERTHIER.
Un magnifique emplacement d’un dcini-ar- 

penLdc front sur deux de profondeur, si­
tué en la concession du chenal du Nord, 
près du Fleuve, avec une maison, un grand 
hangar et plusieurs autres bâtisses en bois 
dessus érigées ; lo tout dépendant des suc­
cessions de feu John Morin et de feue Da­
me Catherine Giroux, son épouse. Le site 
et les bâtisses sont bien convenables pour 
y faire le commerce de grains et de farine 
ainsi que le commerce d’épicier. Pour les 
conditions, qui seront aussi faciles que pos­
sible, s’adressera (Hoiries Emoml, Kouier, 
tuteur, ou au soussigné

F. X. LA FOND, 
Notaire.

Berthier, 2-1 Octobre 1870.

MOULIN ET BELLE PROPRIETE
As VE HP, RÇ A. YAMAS.KA,
Le soussigné demeurant maintenant, A 

Montréal, offre en vente à bonne composi­
tion, su belle propriété A Vaii.aska, consis­
tant en une magnifique maison en brique A 
deux étages avec allonge, aussi en brique, 
très-bien finies, hangars, remises, écuries, 
etc., etc.

—>»K VI.IÏ —
UN lot de six bâtisses formant ses mou­

lins A vapeur, savoir : èloulin A farine A 
deux iiiouluuges avec place pour une troi­
sième, doux moulins A eavdcr, un foulon, 
une presse, un moulin A bardeau sur les 
derniers plans, complet, avec scies pour 
couperet feu dre les billots, etc., etc. lu 
magnifique engin A vapeur de 22 forces 
posé l'automne dernier, et une boutique do 
forge, A 1er et A bois. Le tout presque 
mr.uf et bâti sur un emplacement situé au 
milieu du village, sur lo bord d*4 la rivière, 
et A environ 80 pied.-» du nouveau chemin 
A lisses. Ou peut ajouter à cos moulins des 
scieries pour planches, boites, etc.

Que r on soit convaincu que le tout est 
dans le meilleur ordre et A vendre A très- 
bas prix, A dos conditions faciles et avec île 
bons titres.

S’adresser par lettre A
OVIDE J. PARADIS,

PltOPHlÉTAlIlK,
Boîte 039.1 Bureau de Poste,

Ou A sa demeure No. 1G3 rue St. Eli­
zabeth, Montréal.

Sorel, -I Mars 1871.—juo.

75,000

1er. Avril 1871.
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Le Rideau To ml) e et la Scène Change.

TL y assez longtemps que il autres sc chargent de parler en ma faveur; A présenÇ
je î 'clame le droit de dire quelques mots ; le discours ne sera pas long, mais il vaudra 
des volumes ; $ \
annonce for- $• % M jqua coin- gf
jourd’hui ju'j-
ou l’on reçoit, j}J
dises du printemps, je •'cndiVi sans réserve, mon

SL 0

V\ doue je vous 
J ■ mellom e n t 
d meneur d'au- 

j; q a A l’époque 
£ 3 Ui U*s murcliaii-

STOCK DE HS SBOlIEf 'RUf
«’est si-dire .jit'elles jiourrohl acheter en detail au mf-mu prix (pi'en p-os,—le* aftiirca 
satislaiKuilcs do lu .saison pussoo nu portent A ces temuigaage* du reconnaissance.

\ oici une liste d une partie «les articles en vente,
Iniilatioii de loutre pirpid, imiCit on do seaiskinj iiniln-iou d'nWracau, imitation do l,i-

oimd, inntatu.u do mouton noir, brun, blanc et rouae, (lia,, palorian. inline roi.... , noire
et m'ts'î, mérinos français, onium,-, alpaca, bilmoral, plaids drossais, rubans, lion,-s fr„n- 
çaisses. velours corde et uni, soieries do toutes sortes, obapeaux iraiuis, pinnies IVaio-rs 
on soie, dentelles eu soie et en fil, chemisettes en dentelle, e,diets et poi-nets on dentelle 
et prodcrics, •dognous cl. couollos de «•licvcùx, corsets, c.inclines, -rociau bonds, ki.nU 
on lad, alexandrc ot mitres, ll.iuolles do toutes sortes, celons , t indiennes, couvertes de 
lame et couvivpieds. drap noir laine ot union, tv.'eods emmdioii ot drossais, Casimir* noir 
ot do couleur, étoiles de toutes sortes, cnsiuiin A oliomiso. oaloipms et corps en laine, çi. 
lets en 1 aine tricotée, cols du p-ridera "ofil, collets en toile et eu papier L'bÇI) ereimnroe 
de lame a bas prix, 5450 verges de sliirting lloi roekses à tf.id la verge,

edwar© ®>mm,
i: « L£J iu.o m d n. j u cr. 23 tx *80vol, 1 cr Févl ier ÏS71. —3
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liVIPORTATFUR ET MARCHAND DF
HTaiciice, Verrerie, JLimipcs Wtc.

Annonce nu public cpi’il oyf. 11miniounnt prêt ii donner de

Grands Avantages
A tous ceux qui feroni une visite à son éUblLsement.

—o
On y trouvera un assortiment

Y AISSELLE
TIïLLli QUE :—

complet de

l? \1LA D \ ih

KflBT ,i tareJ j ht par le prudent donne qu une nssom- ____ 1
bide générale et spéciale des actionnaires viennent d'etre reçus au Magasin de 
de la compagnie au chemin :i nsscs des m 7- .. .
comtés de Richelieu, Drummond et Artlia- ' ° ) •

Dniiit.

baska, sera tenue au bureau de la compa­
gnie, dans la ville de Sorel, MARDI, le 
LE XIEM E jour de 31 AI prochain. A 
DIX h cures de l’avant-midi, dans le but 
d’autoriser, s’ils le jugent à propos, l’émis­
sion de Bons au montant de 850,000, por­
tant premier privilège sur la partie du ohé* 
min de la dite compagnie depuis Sorel A 
l’Avenir, et jusqu’à sa jonction avec le che­
min de 1er Grand-Tronc, afin de donner 
pouvoir A la compagnie de sc conformer 
aux conditions du règlement passé par le 
comté de Drummond pour la première fois 
le HUITIEME jour de MARS courant, 
en cas que la compagnie trouverait bon 
d’accepter telles conditions; aussi pourra* 
tifier et confirmer l’arrangement proposé 
avec la compagnie du chemin de jonction 
des comtés du Sud-Est, concernant la con* 
struction et le louage du prolongement de 
la ligne d’Actonvillo au dit chemin de 
jonction des comtés du Sud-Est.

A. C. 3VUIITELE, 
Secrétaire.

Rivière David, 27 3Iara, 1S71.—lOins. 
CANADA." ~

PROVINCE DK QUKBEC,
Strict de Richelieu.

Dans la Cour Supérieure,
No. 1107,
Dame MARIA. FELONISE NAUD, do 

la ville de Sorel, épouse de JOSEPH 
DESIRE HENRY LECUYER, 
Commerçant, du meme lieu, dûment 
autorisée A ester c a-justice t

Demanderesse,
ET

Ledit JOSEPH D. H. LECUYER, ’
Defendeur.

Une action en séparation do biens a été 
instituée en cette cause le 27 mars couraut, 
rapportable lo 12 Avril prochain.

A. GER3IAIN, 
Avocat de la domauderesso» 

Sorol, 27 mars 1871.

Gros do Niipîes Hoir do tous les Prix ;
$;îroN die Naj>5rs‘ES2e?H,

fiiîrenBB,

Vert,
ILiZn» «A €Si*i.s,de s>2*bnt. ;

Satin de diverses couleurs ;
1 caisse de bas et de chaussons de toutes 

couleurs ;
100 pièces de Frappés pfilcs ;
100 do. do. sombres ;
100 do. Coton Gris depuis! d. jus­

qu’à 10 d. ;

1 Caiss: de Vagnifips Etoffes a Rote ;
GOO chapeaux de feutre de tous les goûts 

et de toutes les qualités, pour les hommes 
et. les enfants ;

100 pièces de Tweeds dans les derniers 
goûts ;

800 habillements pour lo printemps et 
l’été ;

Do même qu’un grand nombre d’autres 
articles qu’il serait trop long d’énumérer.

Venez et jugez do vos yeux avant d’aller 
acheter ailleurs.

. WILL AM KELLY, 
Vis-a-vis le Marché. 

Sorel, 4 Mdrs 1.871.—

DIVERSES SOM3IES. D’ARGENT 
sur hypothèques.

De toutes grau leurs et de toutes qualités 

A vendre A la LIBRAIRIE DE 

LA GAZETTE DE SOREL, 
Au 3ŒS33ÏK qu’a 3Iontréa

Les marchands doivent remarquer que, 
vu la grande quantité de ces sacs que nous 
avons en mains, nous sommes en état de les 
leur vendre A meilleur marché qu’ils ne leur 
coûteraient en achetant le papier et eu les 
faisant eux-mêmes.

Sorel, 25 mai 1870.

Services A Diner do $10 à 825.
Services à Thé de §2 à S3. Sets de Toilette de $1.50 à $-3

i'OnCSiï.AB.XK, VKEÎ58BCasafl5,'BVU«>.s «jute :

Lampes, Uobelcfs,Plateaux, Garnies, Confituriers, lï.-urriors, Puts à l'Eau.

F A I K N C E G (.) M M U N K,
I lu ici os b ui nos du Kockingdinni, Dois de Cires, (Jrnchcs (Jntclioirs cl cI r. • l :   -i ' ' i*i /v ' i ~ J

Sû iSü

Huiliers plaqués avec fioles, Couteaux, etc

mnmw, mm 'mnsiwi&
A DES P1UX KXTJtftMEMENT RÉDUITS.

ttJra .sec?,! vt aca^.

H

n TL 12T_J E2 ÏZ 12J2> UT T

SO!tEL, 19 Octobre 1870.
s * n» Cl 12 .E!.o ram £3 0, 35-^, v

Mllîl I BliS : fondeeie du richelifu,
1 • \ t»

AVOGÂ FS.

LISTE des LETTRES non ré cia* 
niées au Bureau de Poste de 

• Sorel, durant le mois de FE­
VRIER 1871.

HJ S* Su A CLV :—<X Ni» c xb des ECshcm 

CEflîûadoiFiî ci EU ns

A A. üasirffJKWA8.T 

Les propriétaires de la

Audettc Olivier 
Aussnnt Joseph 
Aucoin J ose j 1I1 
Arbour Anastasio 
Bihe.au Louis 
Behind Pierre 
Bouché .Louis 
Cournoycr Liua 
C 'rdin Bruno 
Cournoycr a up. C. 
Cardin Pierre 
Churland M.
Cou mover Maxime 
Cartier J os.
Dohorty Elizabeth 
Didier J .13te. 
Flimnions Nicholas 
Gibbon John 
G ou in Adèle 
Girard Dlle Rose 
Giguère Cyprien 
Gucrnon J. B. 
Leclaire Paul 
Jjizzictte Edouard

• Larochcllc Michel 
j Lafleur .Michel 
Lcguult Antoine 
Larochcllc Benjamin 
La B 1 ie *1. L. 
Lesieur Olivier 
Leçonrs Catherine 
I*a va liée Elie 
Leduc J osoph 
Moore Joseph 
Ménard Augustin 
Munro John 
Peltier François 
Paul Marie 
Péloquin Félix 
Flantc Alexis 
Péloquin Pierre 
Péloquin Ignace 
Hajotte Bruno 
Rousseau Louis 
Robertson <1; Co.Win 
Trudeau Louis 
Willem aire Cosiinir 
Vilandré Alexis

rnn nu*

n; p:

31. 1 ailronaye sera A Sorel régulièrement. 
A tous les termes de la Cour de Circuit et 
de la Cour Supérieure.

Sorel, 25 Janvier 1871.—tm.

A

ujj du ruCHEU™
viennent de manufacturer des charrues r*n 
acier sur un nouveau modèle, et ils infor­
ment le public qu'ils les vendront A des prix 
réduits.

Ou trouvera en out re A leu? établisse- 
ment une nouvelle charrue A t*4*E5 <?Sl h sï.h* 
MCI* les patates qui pourra en même temps 
servir A les sarcler.

N. F. k A. P A TEN AU DE. 
Sorel, I l Janvier 1871.—Gin.

00—

A VENDRE.
PLUSIËU LIS PROl’RIBTRS do rillo 

et de campagne, dans lo Comté de Ber­
thier.

S’adresser A
J. O. CIIALUT,

N. P.
Berthie^ 27 Décembre, 1870.—lan,

J. O. DUPLESSIS,
M. P.

Sorel, 7 31ars 1871.

Ab on ne z-vous à 11 La Gazelle d‘ 
SoreV\ publiée deux fois pa ** semaine 
et à meilleur marché que tous les au 
res journaux b i-h cbdomadair.es du Ca­

nada payables d avance $2 seulement 
sinon $2.5G,

Les soussignés ont constamment en main, 
les articles suivants :

I
FC TOUTE, POIX,

CA RLE GOUDRONNÉ,

CARLE DE MANILLE,

CANEVAS, FIL RETORS, 

TOILE D'EMBALLAGE,

CAOUTCHOUC, PEINTURE 

HUILES, GOUDRON,

U USINE, VERNIS,

BLOCS, BROSSES, POINTES, 

LANTERNES, ETC., ETC.

P. S. f^OSS $c O»**»»
MONTREAL,

Ru;© di©s Soiws (Sdses»
Sorol, 14 janvier 1871.—lan.

Ë < .liS i L! •

VOB1H D*«61VD0X At'SÏBÎÎTïiat 
H. A ilïaiD Dig/E'IB)ItH'l

n a<i: s a b s si a <;<& ai mtr.
AUJOURD’HUI EN USAGE,MWW2Æ w&mm,
Garantie pour un nu, avec iiisfrurlions sut* la* 

iiiniiitirc de s’en servir, fiiez

J. M. WRBGHT,
Ç.ÂK'A.BIiÊM8

Moyennant $1 par semaine
Vous trouverez en outre, au Bazar Cona- 

| dieu, toutes espèces d’articles de goût pro­
pres A servir de cadeaux de Noël et du Jour 
de l’An, sans compter une grande variété 
do Montres, Chaînes de 3Iontre, Horloges, 
Bagues et Joncs en or et en argent, Bijoux 
en Jais pour deuil, Boites A ouvrage, Cuba* 
retiers, Paniers au pain, cto., etc., etc.

J. H. WBIGHT,
Encanleur.

Sorel, 21 Septembre 1870.—lan.
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Samedi malin, LA GAZETTE DE SOREL 1er. Avril 1871.

P O B G K.
August lu l'orlttliwikco.

RUE CHARLOTTE—SOREL,

F3~\t\\ où l’on se procure Ife meilleur ouvra-' 
ge à Sorol à des prix modérés cl à îles tl)|1 
dirons libérales. Ainsique du Ohnrbon de 
rremièro qualité. Du fer de toutes t--.u* , 
ainsi que de ruCier._£g 

On trouvera misai di a roues de voitures nô 
plusieurs proportions.

**^-a'JL‘e*-Vggy»wr ̂ «P’-yrr ; a ^"cihiwi mmnji l_ j j .iv.i i «l ll tnn\.”n**v.‘r »jü» wJwcffCTHj EMRVa

Adr&ssea di'A.ffa îres
-Jr~—

1iS. L A P A LM 1
NOTAIRE.

ii t'i E A II G- ü S T A.—S o i! e i-

mi)roi. 10 Murs I860.— n:i

L
H Q T A, I: R E\>

Et Agents d’afiaircs,
ST. ZEP III RI N DE COU UVAL

11

H

A VENDRE
A LA LIBKAIKIE DE

LA GAZETTE D'X SOREL:"
3T RE-D.A

ji>:

J. B. L. PRECOU R ST

L .P. P. CARDIN.
NOTA I n ES .

RUE Pill P P S—SOJÎ EL.

On trouvera constamment à leur bureau
k ipsot-sil

riUU BILLETS l’HOMISSOI11KS,

O LIGATIONS, TRANSPORTS l)E CKEAN 
CE. KTC , KTC

\

A vaRcire an à aa'ieter 
Aux mcillerre conditions possibles

Dr, Argent monnayé, Billets de 
Banque, Chèques, Greenbacks, Let­
tres de change sur New-York ou 
ailleurs.

Ces MM., comme pai lo passé 
prendront tous ordres pour vente 
d’immeubJes, collodion do comptes, 
ventes, loyers, etc., etc.

L P. P. C:\KDIN est agent pour 
Sorel, et les environs, de l’Assurance 
Anglaise ayant nom Queen Fire and 
Lite Assurance Cowjiani/, dont Je ca­
pital est de deux millions sterling.

Bcml, 9 Janvier KSG9 - Ian

3Ceme éditionh.

Autorisée par Mgr. de Montréal, et ornée 
de deux belles gravures,

1 Vol. Il - 8 BE 350 PAGES.
P R I X :

BROCHÉ...................................................... 30.80

l\ i 4 l J i l J • •••••• » %••••• ^«00
Sorel, 21 Janvier 1871.— lin.

F. Hcllcfcuille.
Vient de recevoir un assortiment consi­

dérable de

PR
et cle

Groceries de famille
aussi qu’un bon choix de

Brandy,

i

Vérités Importantes 5

Etablie en t8!T2-
LA

S a I s c |> a r c i I ! c

USE a ST© s
En grande Bouteille d'une quai U

“n

I
l'v
Uil

.ttOliIiÀtîGBK
v.'ONFISEUR EL’ ÉPICIER

EN GROS HT EN ÜETAiL
RUE U U 110 J, SOREL.

SOU VEN EZ-VOUÔ DU
M A G A S I N A C H A L A NI) E

Sorol 22 jnnvjor 18t>2—12nvrilD9.

MADRID 1847

i

Wiskcy,
Gi1«,

Vin,
Hum,

Bière
Et toutes espèces de liqueurs,qu’il vendra 
des prix extrêmement réduits.

Lo G and Purificateur du Sang
iPusnge en es*, surtout recommandéO

pendant le printemps et l’été.
Quand le Rang estcpais la circulation gênée, et 
les humeurs «lu cors rendues malsaines par les 
lourdes et grasses secrétions dis mois d’hiver. 
Ce dét« rail, inofiensif quoique puissant nettoie, 
toutes leB part:**» du sys'ètne, et doit être em­
ployé loua les jours cornu c

Boisson de Régime.
nnr tous ceux qui sont malades, ou qui veulent 
prévenir lu maladie. C’est la seule prépara- 
lion naturelle et simple pour la guérison dura* 
bI« des cas les plus dangereux et les plus cnra- 

J cinés de Scrofules ou Mal du Foi, de plaies an­
ciennes, du Boutons, de Tumeurs, d‘Aînés, 
d’Ulcères, et de toutes sortes d’Eruptions Sca- 
bieuses. C’est aussi un remède fur et infailli- 
•le pour lu Chtnrrbe, l'Impétigo, les Dartres, 

In Teigne, le .Scorb.it, la ^Sylphilig ou MjiI 
Vénéticu ” les Tum» i rs cl les Affections Né­
vralgiques. l»i Débilité Nerveioe et Générale

v rewencip
^ îXXMAaL*à*ï

Paiera

PARIS 1867 LONDON 1862

LOKniXI
jiONûiun

S
'T/O.V cfVCnAt P.XttU-tu0t*

Jlo fte i. GgetBEtetMt
H aj I S H fl K K

ET

AGE N T COL LEC T EU Pi
Bureau Berthier (Ville).

J. A. E. GENEREUX. 
22 Fév. 1SGS.—lau.

—aussi :—

f>0 A quarts Hareng Labrador.
1 OU ~ “ “ “

50 “ Morue lore qualité.
f>00 Sacs de Sel,

Etc., Etc., Etc.
Une visite est respectueusement sollici­

tée.

Les effets sont portés dans toutes les 
parties de la ville sans charge extra.

P. BELLEFEBILLE,
fit QIC de lit Etes BIC.

Sorel, 2S Déc. 1S70.—ua.

BARTÏÏE& BR A S S A RD
AVOCATS 

Bureau, R ne dn Roi 
SQFlfStro

Bureau de la “ Gazette de 

Sorel,

M. Brassard suivra régulière 
mont les Circuits de St François 
du Lac et tic Drummondville.

Sorel, 21 Octobre 1808

Èo ~Ka ®l©L(Q)D©g
AV Q <5 AT,

St. FRANÇOIS DU LAC,
»Sulvra es Circuits de Drummotidville, St 
François et Richelieu.

St. Frs. du Lac, 27 juillet 1870.—lau

L. O. DESROSI ERS,-”
M'ÎDS&ÏF»

MRTMEIt (ni IiîiiiI).
Sorel, 12 Octobre 1S70*

G. T. BARTHE,
SYNDIC OFFICIEL

SOREL P. Q.

SENEGAL & FRERE*!
Magasin do Provisions, Liqueurs, &c.
Hue Augusta, Près du Marché,—Sorel

Ë D\ V A R D~ü ’ Il ËÏR,
Marchandises sèches et grand as- 

orümcnt de Hardes faites.
,*it Roi en aec du magasin de. 

ilI. François Labelle.
GERMAIN PELLETIER, ~

Marchand do bois et de charbon.
Rue de la Peine.

YASSER
i>bc

Les propriétaires de cet établisse­
ment s’étant à grands frais procuré les 
services de M. DAWSON, Brasseur et 
Maltcurcle plus de 30 année d'expé­
rience, et ayant fait faire do grandes 
réparations et comptant sur l’encoura­
gement public, ont lo plaisir d’annon­
cer qu’ils auront toujours à la disposi­
tion de leurs pratiques une grande 
quantité de

es Etourdissements, «»t toutes les Affections du 
i iet les Fièvres intermittentes, l«s Fièvres Hi-

« t.Fes, les Frissons lu Fièvre lente et la Jau-
fpe

( avantie la plus puissante cl la plus pur 
Preparation de

Véritable Salsepareille de 
Honduras

qui soit mise en vente.
C’obI le meilleur, et, en réalité, le seul rotne- 

Je suret infrtillib’c pour la guéridon «le toutes 
tes maladies résultant d’ttti état ucié ou im- 
p ir du sang, on de l'usage récessif du Mercure.

Los malades peuvent demeurer assurés qu’il 
n’v n pas la moindre parcelle de substance MI­
NERALE M LUC U RI ELLE, ou nuire snoHiun- 
jm venétt'Misu (lau3 ce remède. Il est parfaite­
ment inoffensif, et peut être administré aux 
pi rsottnes qui sont arrivées nu dert.ier degré 
d’affaiblissement et de maladie, et aux en nota 
!es plus jeunes, sans leur faire le moindre mal.

On trouve des indications détaillées sur lu 
manier do prendre ce précieux remède au­
tour de chaque bouteille.

DEVINS te BOLTON, II EN R V, SIMPSON * 
Co., Montréal, agents pou le Cumula et eu 
vente chez tous les pUuiiuncb'iis Hérédités.

Sorel 1 Mai 1807.

V‘% w™ l Imi m v fi *

ARRIVEE ENFIN!

PILULE S
VÉGÉTALES

ET DE 1
y il

£A V.8^ ..a
Un magnifique roELF. a CI1ARBON (’foui - 

îiawô) à très bon marché.
S'adresser au magasin de

ERNEST TURCOTTE. 
Sorel, 19 Oct. 1870.

a* CLtC

ÎJii grand poêle achavbon,
eu bon ordre. S’adresser au Buio..u do
La Gazette.—jno

Argent a prêter.
Argent à prêter au Bureau de la 

Société Permanente de Construction 
de St. François du Lac, à des condi­
tions très-faciles, en fournissant de 
oonnes garanties hypothécaires.

S’adresser à
V. GLAD U, Notaire

Sèc. Très, de la Société. 
St. François du I.ao,J3 Août 1808.—jno

de première qualité, eu tonnes, ou en 
barils de G0-30-2U-15-5 gallons, et 
on bouteilles, ainsi que toutes espèces 
de sirops tels que :
Sirop de Citron,

(«inginbrc, File., etc.,
fifciere de Gingembre,

Ciilrc. etc., etc.
Tons ordres de la campagne ou d’ail­

leurs adressés à nos agents ci-après 
nommés, seront promptement servis*

Les familles de la Ville de Sorel,ma­
gasins Bateau.\-iVvapeur, Hotels, etc., 
etc., seront servies à domicile suivant 
leurs désirs.

La vente ce la bière et autres effets 
do rétablissement sera faite pour ar­
gent comptant, excepté que d’autres 
arrangements soient pris avec les pro­
priétaires.

MM. L. G. Autliier et L. Cbèncvcrt 
agissent comme nos agents pour la 
vente de la bière ou achats de grains, 
réception d’ordres pour envois, col­
lection de comptes et autres affaires 
concernant l’établissement.

J. B. L: PRECOURST,
C. LABELLE.

Sorel, 2 Septembre 18G8.—lan.

COMPAGNIE D’ASSURANCE "ROYALE ”
CAPITAL........ £2,OUlMJ00 Stig.

Cette n83urnnco estuno tics plus grande, 
et elle s'est toujours distinguée par la manière 
prompte et libérale avec laquelle elle s’est tic* 
quittée de scs obligations.

ægSi&ERS:
;r7VÏ&tlscF.

Metres

S«

33

Liverpool and London and Globe 
Fire and Life Insurance Company

Capital *.....................£2,000,000$tg.
Ceux qui désirent s’assurer à l’uno ou l’au­

tre du ces assurances, pourront le faire en s'a­
dressant au soussigné, et co à un taux aussi 
bas qu'il eit possiblo à touto autre compagnie 
dolefairo.

Soiol H Mai 1865
JAME8 MORGAN.

Arrêtez et Voyez.
On trouvera ci-dessous un témoignage 

constatant une des guérisons étonnantes 
que le Grand Remède Indien a opérées en 
Canada. Ces faits rigoureux, indéniables 
et incontestables suffisent pour convaincre 
Je plus incrédule que le Grand Composé 
Médical depuis si longtemps désiré est 
maintenant le Grand

Re [rt©<f© SM&foôciees t'
pour les maux de Gorge, Poumons, Foies, 
Organes digestifs, Vessie, &c., nusssi bien 
que pour lu Scrofule, les maladies cle la 
peau, les Humeurs, et tous les maux pro* 

du ^Système, la perte do l’Appétit, lu Langueur venant de l’impureté du sang. Nous di­
sons hardiment que ce Grand Remède n’a 
JAMAIS É'JE ÉGALÉ. Y eut-il ja­
mais une guérison comparable edle tic 
Wilson Storms, de Brighton, C. O., do la 
consomption ; où à celle de Ambrose 
Wood, de Copsccon, C. O., de la dyspepsie 
et d’une maladie des foies ; ou à celle de 
John Hosey, de Napanec, G. O., de rhu­
matismes qui l'avaient réduit à ne marcher 
pendant des années qu’ù l’aide de béquilles, 
en dépit des soins des meilleurs médecins? 
Et nous pourrions mentionner une foule de 
cas semblables si nous avions de l’espace.

E3à„Allcz à la Pharmacie et demande» 
une circulaire des certificats incontestables 
accordés au Remède, et aux Pilules Sho- 
shonccs, et l’un vous satisfera.
Prix du Rem. en grande bouteille__$1.00
A vendre par tous les Droguiutes et Phar­

maciens.
DR. BRUNEAU, 

Agent pour Sorel.

f Madoc comté de Hastings, P. O., 
{ le 9 Février 18G9.

Je certifie que, pendant l’hiver de 18GG, 
j’ai été saisie d’une faiblesse dans la che­
ville du pied, laquelle s’étendit graduelle­
ment aux genoux et aux hanches, de telle 
sorte que je devins faible au point de ne 
pouvoir plus marcher, et que je lus obligée 
de demeurer assise sur une chaise.

Durant deux années environ^ alors que 
ccttc faiblesse sc luisait sentir, et plus 
tard, je demandai l'iwis de médecins, que 
j’employai en différents temps au nombre 
de trois, et je me servis de médecines de 
différentes sortes prescrites par des amies, 
mais sans résultat; aucun. J’allai de pis 
en pii» jusqu’il l’été tic 180S; à cette épo­
que je lus portée A fitirc usage du grand 
Remède Shoshonr.es par la lecture des gué­
risons que ce composé médical produisait. 
J’avais déjà commencé à m’apercevoir 
que mes mains perdaient de leur force ; et 
de fait je devenais de jour en jour d’une 
faiblesse alarmante. J’ai pris doux bou­
teilles du Remède Shoilionccs et deux 
boîtes des pilules du mente nom, et la 
santé m’est entièrement revenue. Je ne 
m’attendais pas ù devenir jamais mieux, et 
je n’avais employé cette médecine que pour 
en faire l’essai. Le fait de ma guérison 
est connu de toutes mes voisines et amies 
et A tou? ceux qui souffrent comme je souf­
frais moi-mOmc, je n’ai qu’à dire : Essayez 
le remède Shoshonccs ; je crois qu’il vous 
guérira.

Mary Ann Doughty.

Assermentée devant moi à Madoc, comté 
de Hastings, le neuf février 18G9.

A. F. Wood, J. P., etc.
ê

Je ccrtib \ par les présentes que j’ai con­
nu Mine Mary Ann Doughty pendant ces 
quinze dernières années ; c’est une femme 
honnête et digne de foi. Je l’ai connue 
avant, pendant et après sa maladie ; et je 
tiens son certificat pour vrai dans toutes 
scs parties. Je sais que lors de sa maladie 
son état a été déclaré désespéré, es je sais 
aussi que depuis son retour à la santé, elle 
a toujours attribué sa guérison au Remède 
Shoshonccs. Qu’elles que soient les pro­
priétés médicales de cette médecine, ce qui 
est certain, c’est que dans le cas do cette 
fciiiuic son effet a été presque miraculeux.

^ A, F. Wood, J, P.
22 Juin 1870.—na

C O U K T TKAIÏi)
SUR

L’ART EPISTOLAIRE 
(sixèrac édition),
Par un canadien.

A vendre à la librairie de La Gazette et 
chez MM. Boauchcinin et Valois, Mont­
réal, et Léger et Brousseau, Québec,

Prix 5s la doz., ot 6d. pièce.

Cet élégant Tonique Turc est un »îes plus «lé- 
1 i e ‘v 19 et de» plus salutaires renié dc3 cpai aient 
été soumis à ’.’approbation publique sur ce con­
tinent, et il sc recommande <U* lui-même à l’eu- 
courugeniont pour 1«*3 misons Ptiivaub-s .*

C'est un remède qui a été fait par un des 
plus éminents pourvoyeurs de la Cour Otto­
mane.

Il empêche bncidité (leDeslomac.
11 chiiusu la iin'lar-eolio.
C‘e.n un toeiqinï doux et qui Jonno de la vi­

gueur, et un stimulant de» plu.» effcaCus et eu 
niètuû temps des plus JrofftMis.’ffs.

Il ren i la respiration douce et agréable.
11 stimule l'appétit fci on le prend AVANT 

11-s rep.-.s.
11 fucilite la digestion si on le prend AFRLS 

es repas.
ll neutralité les penchants à Rasage des ;i- 

«j«leurs enivrantes.
Il rend l'esprit brillant, parfaitement clair.
Si ot le prend habituellement, il donne de 

.a vitalité et (le l'énergie à tous 'es organes du 
corps.

Par l'usage de ce remède un homme de V0 ans 
reprendra autant ù viscueu»* que s'il était à 
1‘ftire de trente ans, et il est fottmueiit r«*coiu- 
muti lé m*a personnes de constitution délicate. 

C’est le remèdo favori des Dames de l'Orient 
principalement.

Ainsi «loue, assurez-,vous Li santé, la longé­
vité et Pênergie vitale par Rasage du

TONIQUE TURC ALK/BASAR
Tenu en d«'pu* ch'-z 1«*8 principaux Droguistes 
et Epiciers «le la Puissance.

Pour b*s prescription*, voir ies étiquettes sur 
les bouteilles.

11 • N R Y CHAPMAN k Cl •*. ) . .
EVANS, MERCIER tz CIE. $ Montreal.

Seuls ugenl3 pour lu Puissance.
20 j*i:llet 1870.—lia.

n n a Tu. 11 -T n> a oci l'J a i t n *uu-fft\um% u nûiiUuAnibii
CONTRE LE FEU ET SUR LA MF

NORTH BRITISH AND MERCANTILE,
MTAÏ52.3:-: &R ifcUD.

Capital souscrit......................810,000,000
Fonds accumulés......................812,500,000
Revenu annuel........................ 8 -1,00 0,00

J
ELLES NE CONTIENNENT NI CALOMEL, 

NI AUCUNE AUTRE SUBSTANCE 
MINERALE.

Bureau Priiripal pour Is Canada • 
MenttréaL codai des pues

ST. Fil AM ÇOIS-X AVIElt & Hôpital

&2ae29owgttl3 et £2avi<Ssos99

Auents Generaux
Le soussigné ayant été nommé agent 

«le ectle compagnie établie depuis soixante 
ans et si bmn connue fi Sorel, demande avec 
confiance sa part d’encouragement dans 
cette branche.

Les grands avantages qu’offre cette com- 
•mirnie sont : Une trrande accumulation de• «O
fonds comme garantie de l’accoinplisscmcnt 
le scs obligations ;

Des taux modérés et proportionnés ù la 
nature du risque;

De la libéralité dans le règlement, des 
pertes, et

Uu Promp payement.
11 8t. LOUIS,

NOTAIRE,
Agent pour Sorel.

Sorel, 11 Août 18G9.

BiiLN-STREET COMFORT.
Un foie anin,
Unn digestion vigoureuse,
Un bon appétit, sont

Quelques-uns des bienfaits dérivés d'uu régime

DE PILULES VEGETALES DE BRISTOL.

Uno euro certaine pour les maux d'entrailles. 
Un grand remède pour les voies urinaire*'
Un puissant tonique pour l’estomac,

Sont des propriétés qui bo trouvent dans

LES PILULES VEGETALES DE BRISTOL 
Uno médecine qui ne dégoûte pus,
Une purgation qui n’affaiblit pas,
Un agent qui rend plus sain,

Sont quolqties* unes des vertus possédées par 
LES PILULES VEGETALES DE BRISTOL. 

Uno médecine sûre pour les femmes,
U u correctif certain de leurs dérangements, 
Un remède complet de leurs irrégularités, 

Sont des effets infaillibles d’un régime
DES PILULES VEGETALES DE BRISTOL.

Un toi n t clair,
Uno poau unie et 
Une haleino fraîche sont 

Les résultats certains do ce meillcurdesagonts

LES PILULES VEGETALES DE BRISTOL.
Dans toutes les maladies de nature acrofu- 

leure, ulcéreuse ou syphilitique, dans toutes 
cilles provenant d'un sang dénaturé ot vcié 
par l’usage du fer, du mcrcuro ou do tout autre 
minéral,

la salsepareille de biüstol
doit être omployéo do concert avec les PILU­
LES. Los nialadeo peuvent compter quo, s’ils 
les emploient ensemble, comme il est indiqué 
sur l’enveloppe, aucune maladie no peut résis­
ter longtemps nux pouvoirs combinés do ro 
cherche et do nettoyage de ces deux

GRANDS REMEDES.

L’AVANTAGE D’UNE VUE PARFAITE.
Il n’)i n rien qui vaille une vue parfaite 

et on ne peut avoir une vue parfaite qu’en 
faisant usage de LUNETTES PARFAI­
TES.

MAL LAZARUS ft MORRIS,
ont tiommG

T. ^ETTLETOftl,
Photographe,

AGENT POUR LA VILLE DE SOREL,
On sait combien il est difficile de sV*n 

procurer.

im uFsàkm & torems
Oculistes et Opticien s,

HARTFORD, CONN.,
Fabricants des célèbres Lunettes perfec­
tionnées, après des années d’expérience, 
d’efforts ot de dépenses, ont pu produire co

Grand Desideratum.
Lunettes parfaites, qui ont été vendues à 
profusion dans les Etats-Unis, Pile du 
Prince-Edouard et la Puissance ilu Cauada, 
durant les neuf dernières années.

Ces célébrés lunettes perfectionnées ne 
fatiguent jamais les yeux et durent des an­
nées sans changer.

Ces lunettes sont montées soit en or ou 
eu argent, ou en acier sclou les goûts.

Sorel, 27 Avril 1870,—lan.

Le soussigné t0>i* 
eu remerciant le* 
public de SorL-I e j 
des environs pour 
l'e nconrngeiutit i

libéral qu’il t.u a"
reçu, an non oo 
ea Forge amb­
le nant bien mon 

té pour faire tout t tpoco d ouvrage en ff- 
lels que :

ZEUS xGd! JET-IEE s&g

à meilleure qualité, Ferrures pour bateaux d 
vapour, Moulins, et*, et tout ce qui est.iét^s- 
saire aux bâtiments «toi; général,tout espè- 
ca d or.vitige de fu; garantis do meilleure 
qîialiu possible.
Est fl.ille de pou\oir mériter une large part 

ctu putrenu *e public.

A n^nay* à n Fortdâncc.
Sorel, 15 Octobre 1862 -a

Bfubert Protêt,'
CAUOSSŒv

--JÙ
sies E) 22^ n er_

Tom en roTieiciant 30s pmtiques pour l'on, 
eoiirngementqu S eu jitsi/i'anjo «rd hui, prend 
la liberté d’infonne^ 7es amis et lo pnblio ♦,-a 
général (jup nm’gré îo déplornbh* ineouilia 
qu'il a éprouvé, il cou'iniierii «l’avoir uue vn- 
riété «lo VOITURES POUR TOUTES LES 
S A ISO NS a vec O O U V E R TU R ES, MJ U FF L ET, 
WAGONS, etc.., etc., <1 e«# mieux finies et «l’u- 
prèa l**H niodèics les plus élégants et les pins 
nouveaux.

il a pris et lait d«>» arrangements pourantis- 
fiiire toutes ses t utiqiu-3, et il va pore que l\-u- 
couragement «lu public et «.e acs amis iu> lui 
'era pas défaut.

11 fu ru aussi toutou espèces do voitures à 
or«ire uuivhiit le goût des personnes «jui les 
«Icmuiideront.

Lu tout à dos prix modérés, et comtuo tcu- 
ours aux condition» *0 plus libérales.

vSI VOUS A V3Z BESOIN DE BONNES V07-
tures,n’oubliez pas l’ancienne bou­
tique DE

HUBSRT UnOLST
Sorel, 3 Janvier 1850.
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KS»|II PUNI
pour 1871.
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Eu^eigno Plac«
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MOUTON

Hoir,

i
fi.
f

marche

Sorol*

3 Mils «i
js.la % %

Sorel, 13 Août 18G2,

Journal Bi-Hebdoiuadaire, publié 
le Mercredi et Samedi de chaque 
semaine •

TAUX DE T,’ABONNEMENT.
roui* douze mois, si payé en

s’abonnant................... .......  £2.0
Pour six mois, do do 1.00
CEUX QUI NE PAYENT PAS D’AVANCE
12 mois.................................. . $2.50

6 mois...................................... 1.25
%

Ceux qui voulent discontinuer sont obli­
gés d'eu donner avis eu refusant la Gazuttm 
ù leur bureau do ?o«stc A l’expiration de leur 
semestre. Il s or a &i:s«i tiécessuire d’acquîllcr 
’.es arrérage? s’il y on a.

Toutes Uortespondmices, etc., doivent être 
adressées nu Réducteur, affranchies et uiutm-o 
d’une signature responsable.

Toutes correspondances d'une nature per 
sonuolle, seront considérées comuieauuouco 
ot chargées à tant la ligne.

Tarit des Aibbiomcc'*.
boBnunonccs sont toisées sur rypo BR 

VIEIL.
La lro insertion, par ligne.............. .. —c
Los insertions subséquentes par lignes..
Une annonce d’uno color.no aven 
condition, pour l’année.SO1) 0O 
Uno annonce d’une colonie avec 
condition, pour 6 mois..;.•• 30 ôd 
Une aiinonco d’une colonne avec 
condition, pour 3 mois.•••••»* •••••• 18 D
Adreeso d’affaire do 3 à 5 lignes

par an................... ............. .. ........................ .4. 00
Toute annonce sans condition, aéra inséré 

jusqu’il contre-ordre,*-— a 8 cts. et 2 cts—la I 
gno. Et tout ordre pour discontinuer uu* n J
nonco doit ôtret ait par écrit.

On accorder*v ux pritiqùesuûe diiuiuut o 
libérale

(J I. BARTHE, 
Popriètuire

Sorcijl 13 août 1867,


